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FLASH 


_Qñr LIVRES 


GUIDE DU ROUTARD 
GALACTIQUE 

Douglas ADAMS 
Présence du Futur n° 340 
Denoël 


Le titre annonce clairement la 
couleur : c'est un livre humoristi- 
que que nous proposent les édi- 
tions Denoël. 

Composant à l'origine un feuil- 
leton radiophonique du style Signé 
Furax, les tribulations d'Arthur — 
seul rescapé de la Terre désinté- 
grée pour laisser passer une auto- 
route hyperspatiale — et de Ford 
Escort — extra-terrestre/routard 
qui cherchait un nom passe- 
partout — fournissent à l'auteur la 
trame d'un récit picaresque au 
cours duquel le lecteur découvre 
toutes sortes de curiosités galacti- 


ques. 

Raconter un tel livre est impossi- 
ble. Sachez seulement que Jean 
Bonnefoy a accompli un travail 
remarquable pour la transcription 
des jeux de mots, et qu'il vaut 


LIVRES-BD-FILMS 


mieux éviter de lire ce livre dans le 
train : les gens qui rient tous seuls 
attirent toujours les regards 
inquiets de leurs compagnons de 
voyage. 

Une réussite qui rassure : on ne 
voyait plus guère de livres comi- 
ques en SF ces derniers temps. Le 
fait qu'il soit l'œuvre d'un auteur 
extérieur au genre n'est peut-être 
pas étranger à sa réussite : on com- 
mençait à drôlement se prendre au 
sérieux dans le milieu, ces der- 
niers temps. 


e Gilles BERGAL. 


DES VACANCES INOUBLIABLES 
Kit REED 
Présence du Futur n° 354 


Kit Reed, peu connue en France 
mais dont on a déjà pu lire de nom- 
breuses nouvelles grâce à Alain 
Dorémieux dont les qualités 
d'anthologiste et de « décou- 
vreur » de talents ne se sont jamais 
démenties — voit un premier 
roman publié dans l'hexagone. 
L'univers des Vacances inoublia- 
bles est un prolongement du Club 
Méditérranée, de Disneyland, 
avec un zeste de Mondwest et une 
évocation des Chasses du Comte 
Zarof. La société des loisirs (et de 
consommation) organise pour tous 
les gens fortunés les spectacles 
dont ils seront les acteurs ou les 
spectateurs. Le réalisme des scè- 
nes historiques ou fictives sera 
accru par la présence de pauvres 
bougres qui ignoren’ quel mauvais 
sort final leur est réservé. La réa- 
lité se vit comme un film, débitée 
en feuilletons ; elle devient non pas 
de l'Histoire mais des histoires, 
que l'on peut encore améliorer en 
y introduisant quelques éléments 
fictionnels. La réalité dépasse la 
fiction, soit, mais s'en nourrit éga- 
lement. 

Cette satire sociale est racontée 
par plusieurs protagonistes qui, à 


présence du futut 
kitreed 


des vacances 
inoubliables 


divers niveaux, se retrouvent à 
Heureux Habitat, ville fantasmati- 
que dont il est difficile de sortir. 
Tout ce projet de concrétisation 
des rêves en cache un autre, plus 
monstrueux encore, sous le nom de 
Phase IV. Un alléchant roman qui 
ne manque ni d'humour ni de sus- 
pense. 
e Claude ECKEN. 


LA FORCE MYSTÉRIEUSE 
suivi de LES XIPEHUZ 
].-H. ROSNY aîné 

NéO n° 46 


Paradoxalement, le grand texte 
du volume est la nouvelle Les 
Xipehuz, qui marqua voici mainte- 
nant presque un siècle l'entrée fra- 
cassante de J.-H. Rosny aîné dans 
la SF et dans le récit préhistorique. 
Comme La Force Mystérieuse, Les 
Xipehuz raconte l'arrivée brutale 
d'une puissance inconnue dans le 
monde des hommes. Mais là où le 
roman n'est qu'un bon récit de SF 


(relevé, il est vrai, par une imagji- 
nation débordante et par une éton- 
nante approche poétique des his- 
toires d'invasions extra-terrestres), 
la nouvelle, quant à elle, présente 
une force littéraire et une vision si 
moderne du thème de l'inhumain 
incompréhensible pour l'homme 
qu'elle n'a pas pris une ride et 
qu'elle peut être comparée sans 
complexe à des œuvres telles que 
Rendez-Vous Avec Rama de 
Clarke ou L'Etoile et le Fouet de 
Frank Herbert. Avec cette his- 
toire, Rosny aîné annonçait 
d'emblée qu'il allait devenir le plus 
grand auteur français de SF 
d'avant la Deuxième Guerre Mon- 
diale. 
e Richard D. NOLANE. 


EXPÉRIMENTATION ALPHA 
Louis THIRION 
Anticipation n° 1204 
Fleuve Noir 


Louis Thirion semble bien amor- 
cer un retour en force au Fleuve 
Noir. Après des années de silence, 
c'est avec plaisir que l'on voit reve- 
nir celui qui, en une dizaine de 
romans à peine, s'était imposé 
comme l'un des meilleurs auteurs 
de cette vénérable collection. 

Dans Expérimentation Alpha, 
Thirion reprend un thème souvent 
utilisé en SF, l'histoire de la pla- 
nète maudite rayée des cartes de la 
galaxie, cette planète où nul ne 
met jamais les pieds. Son histoire, 
effacée des livres d'histoire, nous 
parvient cependant par l'intermé- 
diaire d'une bande magnétique 
oubliée dans les archives de 
l'Empire. 

C'est donc à la fin d'une civilisa- 
tion que nous assistons ici. Une 
civilisation qui avait pourtant tous 
les atouts pour réussir. Un 
apprenti sorcier s'en est pourtant 
mêlé, et en voulant créer une 
faune et une flore réellement adap- 
tées à ce monde, il a réussi à élimi- 
ner ceux qui n'étaient pas vraiment 
adaptés : les humains. 

Il ne s'agit pourtant pas ici d'un 
roman du type « revanche de la 
nature sur les affreux colonisa- 
teurs », bien au contraire. Thirion 
laisse planer un doute angoissant 
sur l'identité réelle de son savant 
fou. Humain, ou entité extra- 
terrestre ? : 

La réponse n'est pas clairement 
donnée, le roman s'achevant un 
peu rapidement. C'est là son prin- 


cipal défaut: cent quatre-vingts 
pages de gros caractère pour une 
fin baclée en deux pages, on a un 
peu l'impression que Thirion s'est 
fatigué de son histoire et a eu sou- 
dain envie d'en finir. Dommage. 
Espérons seulement qu'il ne s'agit 
là que d'un parcours d'échauffe- 
ment et que nous retrouverons 
bientôt cet auteur égal à ce qu'il 
était jadis. 


e Gilles BERGAL. 


ANTICPATION 


J. STUNTMAN 


fleuve noir 


LA BATAILLE DES DIEUX 
J. STUNTMAN 
Anticipation n° 1192 
Fleuve Noir 


Qui est «J. Stuntman »? Un 
pseudo d'un vieux de la vieille de 
la maison en cours de recyclage ? 
Un petit nouveau ? Mystère... En 
tout cas, après deux romans 
d'espionnage, il fait ses débuts en 
SF avec un roman d'action plein 
de batailles, d'empoignades au 
laser, etc. Le problème est que ce 
livre est rédigé dans un style si 
lourd et si épouvantable qu'on 
croirait à une réincarnation de 
Peter Randa. À moins que ce soit 
le frère inconnu de Philippe 
Randa! Pourtant l'idée de base 
n'était pas si mauvaise que ça eton 
en vient à regretter qu'elle ait eu le 
malheur de tomber dans le crâne 
d'un auteur qui devra faire un 
sérieux effort pour se tirer d'un 
pareil néant littéraire. Gare à la 
prochaine fois | 

e Richard D. NOLANE. 


LILITH 

Joël HOUSSIN 
Anticipation n° 1185 
Fleuve Noir 


Des lionnes géantes sèment la 
panique à Paris, faisant des victi- 
mes qui n'ont apparemment aucun 
lien entre elles. Elles sont en fait 
les échappées d'une Vallée non 
située sur notre monde, dans 
laquelle fut enfermée par Dieu La 
démone de Satan, Lilith. Le lec- 
teur assiste, au fil des drames, à 
une tentative de retour sur Terre. 
Récit fantastique classique, sans 
grand renouvellement du genre, 
ce livre demeure cependant inté- 
ressant à lire. L'action y est bien 
menée et sans faille, le suspense 
savamment dosé: c'est du travail 
de pro à se mettre sous la dent un 
soir de détente. 

e Claude ECKEN. 


L'HORRIBLE DÉCOUVERTE 
DU Dr COFFIN 

Robert CLAUZEL 
Anticipation n° 1166 
Fleuve Noir 


En 

Séduit par un titre aussi promet- 
teur (Coffin ne veut-il pas dire cer- 
-ceuil en anglais ?) je me suis laissé 
tenter par le livre de Robert Clau- 
zel. Et puis Clauzel ne nous avait-il 
pas donné à ses débuts La Tache 
Noire (FN n°4818) qui était un petit 
modèle de SF horrifique ? Grande- 
ment déçu je fus ! Ce roman, qui 
possède les bases d'un bon thriller- 
SF a du mal à rester entre les mains 
du lecteur tant il est mal écrit. Les 
dialogues qui sont censés faire 
avancer l'action la ralentissent plu- 
tôt et le moins qu'on puisse en dire 
c'est qu'ils sonnent faux. 

Ce roman, qui prétendait aggri- 
per le lecteur aux trippes pour le 
laisser pantelant traîne en lon- 
gueur et apparaît en fait plutôt 
comme du mauvais grand guignol. 

Allons, Clauzel, ressaisissez- 
vous et écrivez-nous donc un bon 
roman pour faire oublier celui-là. 


e Gilles BERGAL. 


LES TOURS DIVINES 
Michel JEURY 
Anticipation n° 1206 
Fleuve Noir 


Les Tours divines reprennent 
l'univers décrit dans l'Orbe et la 
roue paru chez Laffont et consti- 
tuent une chronique adjacente au 
récit principal. La guerre secrète 
que se livrent les techniciens et les 


Seigneurs des Terres et des Cartes 
se poursuit. L'action se situe sur 
une autre planète de la sphère de 
Dyson où Dann le Technoï mani- 
pule le mystérieux Nain Jaune, un 
berger dans le corps duquel coha- 
bitent plusieurs personnalités. 
Toujours aussi riche en inventions, 
novateur, Michel Jeury continue à 
étonner son lecteur avec ce livre 
qui appelle une suite. Ce qui signi- 
fie qu'avec la série de Goer-de-la- 
Terre dans la même collection et 
celle des Colmateurs chez Presses 
Pocket, Michel Jeury devra en 
mener une troisième de front. Pas 
question donc, qu'il s'arrête 
d'écrire! 
e Claude ECKEN. 


LES PILOTES DE LA GRANDE 
PORTE 

Frederik POHL 

Coll. Dimensions 

Calmann-Levy 


Le principal défaut de La 
Grande Porte était de nous laisser 
sur notre faim quant à l'identité des 
mystérieux Heechees, construc- 
teurs de l'astéroïde artificiel sur 
lequel des centaines de vaisseaux 
spatiaux attendent patiemment que 
des pilotes se mettent aux com- 
mandes pour partir vers l'inconnu. 

Le principal défaut des Pilotes. 
est de lever le voile sur ces mysté- 
rieux Heechees. Pohl, en sept 
pages finales, nous montre les 
Heechees tels qu'ils sont, et une 
fois de plus les dieux ne sont pas 
dignes de l'adoration qu'on leur a 
portée, ni même du piédestal que 
les humains leur ont dressé. 

Si l'on excepte ces sept pages, 
qui a môn avis sont une erreur de 
l'auteur et ravalent ce roman au 
niveau des plus mauvaises nouvel- 
les à chute, il reste un excellent 
roman. Tout le reste du livre peut 
d'ailleurs se lire sans cet épilogue, 
et y gagne en force et en intérêt. 
On nage bien sûr en pleine hard- 
science — ne vous attendez pas à 
trouver la moindre loufoquerie en 
matière scientifique — et les expli- 
cations d'Albert Einstein (tel est le 
nom du programme scientifique de 
l'ordinateur personnel du héros) 
sont là pour ancrer toute l'histoire 
dans le domaine du plausible, 
sinon du possible. Ce programme 
constitue d'ailleurs l'un des attraits 
de ce roman, dans lequel il joue un 
grand rôle. Si vous rêvez de possé- 
der un micro-ordinateur, nul doute 
que ce livre va vous convaincre de 


l'acheter au plus vite. Freinez-vous 
tout de même : nous sommes là en 
pleine science-fiction, ne l'oubliez 
pas. 

Quant à toute la partie aventures 
de l'histoire, la découverte d'une 
Usine Alimentaire par un groupe 


de terriens et leur exploration du : 


Paradis Heechee, où ils sont con- 
frontés au Plus Vieux. 

Si l'on s'en tient à cette partie du 
livre, on peut dire que Pohl a écrit 
un bon roman, ce qui est rare pour 
une suite. On sait en effet, l'expé- 
rience le démontre assez souvent, 
que les suites non programmées à 
l'avance, c'est-à-dire celles qui 
sont écrites après avoir constaté le 
succès commercial d'un livre — ce 
qui était le cas de La Grande Porte 
— font preuve d'assez peu d'imagi- 
nation et se situent souvent à un 
niveau inférieur au premier. Avec 
ce roman, Pohl réussit à écrire un 
bouquin qui semble être la 
deuxième partie d'un tout. Joli 
coup. Dommage que l'épilogue 
fiche tout en l'air. 

Alors, deux conseils : Un, lisez 
ce livre ; DEUX, ne lisez pas la fin. 

e Gilles BERGAL. 


LES GUERRIERS D'AURORE 
M.A. FOSTER 

« Super-Fiction » n° 17 
Albin Michel 


Découvert il y a sept ans par 
Donald Wollheim,'M.A. Foster est 
un représentant typique de cette 
SF dite « néo-classique » qui rem- 
porte un succès grandissant aux 
USA et qui a su réveiller les vieux 
thèmes en leur injectant les retom- 
bées positives des mouvements 
d'avant-garde littéraires des 
années ‘60. Comme la plupart de 
ses collègues, Foster bénéficie 
d'une solide formation scientifique 
qui sait étayer des histoires ambi- 
tieuses. 

Les Guerriers d'Aurore est à la 
fois le premier roman de l'auteur 
(ce qui explique certaines petites 
faiblesses comme le début un peu 
long) et le premier d'une trilogie 
consacrée aux relations entre les 
Hommes et les Lers, une espèce 
créée artificiellement par eux et 
qui a conquis son indépendance. 
Bien qu'étant par définition un 
Space Opera, Les Guerriers 
d'Aurore parvient largement à 
dépasser le cadre du roman 
d'aventures spatiales pur en dou- 
blant son intrigue passionnante 
d'une approche en profondeur du 


monde et de la psychologie des 
Lers. On sent chez Foster pointer 
l'âme d'un créateur d'univers qui 
le place dans le sillage d'un Her- 
bert ou d'un Niven. J'avoue aimer 
particulièrement ce genre de récit 
où rien n'est laissé au hasard et où 
des mondes fascinants (comme 
cette planète Aurore) voisinent 
avec les structures mentales et 
sociales dont la rigueur est le meil- 
leur garant de leur étrangeté pro- 
fonde. Il faut du talent pour ne pas 
perdre à ce jeu et il est dommage 
que la présence de nombreuses 
coquilles et de quelques lourdeurs 
de traduction gâchent un peu le 
plaisir du lecteur. Ceci dit, M.A. 
Foster a fait bien mieux depuis et 
je me ferai un plaisir de vous 
reparler de lui très bientôt. 
e Richard D. NOLANE. 


L'ORBE ET LA ROUE 
Michel JEURY 
Ailleurs et Demain 
R. Laffont 


La sphère de Govan comprend 
des milliers dé mondes artificiels 
évoluant autour du soleil. Sur ces 
terres, le pouvoir est partagé entre 
les Seigneurs de l'Orbe et les Ingé- 
nieurs de la Roue, deux sociétés 
issues des blocs politiques de 
l'ancienne Terre. Une troisième 
puissance risque d'apparaître, 
celle de la Sphère : c'est le proces- 
sus pandéistique, l'agent exécutif 
permettant la résurrection des 
morts, qui menace de devenir 
conscient et d'une volonté supé- 
rieure à celle de l'homme. Outre 
les humains vivent sur ces mondes 
des sous-humains, appelés souffre- 
douleurs puisqu'ils peuvent encore 
avoir mal, des edaïns, des melive- 
lins, des cybers et des triformes, 
appelés à se fondre, à se mélanger 
au gré des résurrections, devenant 
de nouveaux types humains. 
Comme dans les Yeux Géants, on 
assiste à une nouvelle étape de 
l'évolution humaine. Les transfor- 
mations ne s'opèrent pas sans 
crise: entre les diverses luttes 
pour le pouvoir, les conservateurs 
opposés aux évolutionnistes, Mark 
Jervann d'Angunn est comme un 
pion se demandant sur quelle case 
de l'échiquier il se trouve. A tra- 
vers cette grande fresque, Michel 
Jeury réfléchit une fois de plus sur 
le destin de l'humanité, le pouvoir 
politique et le temps. Un grand 
livre. 


e Claude ECKEN. 


LES CHRONIQUES DE MAlI- 
POOR 

Robert SILVERBERG 

Ailleurs et demain 

Laffont 


S'inscrivant dans l'univers au 
Château de Lord Valentin, Les 
chroniques de Majipoor brossent, 
en dix nouvelles, un tableau plus 
détaillé de la gigantesque planète. 
Quelques récits permettent de 
mieux comprendre l'organisation 
de la société et les mœurs des habi- 
tants, d'autres relatent les grands 
faits historiques qui ont présidé la 
destinée des habitants de Majipoor 
jusqu'à l'avènement de Lord 
Valentin. La trame est contituée 
par les recherches d'Hissune, le 
jeune homme qui guida Valentin 
dans le labyrinthe. S'introduisant 
dans la salle du Registre des Ames 
où son entreposés les souvenirs des 
habitants défunts de la planète, il 
revit des centaines de destinées, 
acquérant d'innombrables expé- 
riences qu'il n'a pas vécues mais 
qui façonnent son esprit. Il en 
apprend ainsi davantage qu'avec 
la meilleure des éducations jusqu'à 
ce que le Coronal fasse appel à lui 
pour lui confier de hautes tâches. 


Une suite est attendue donc, 
après cette parenthèse semblable à 
un feuillet d'illustration sur le 
monde de Majipoor. Le style de 
Silverberg, superbe et chatoyant, 
tout en demi-teintes et en nuances 
donne à ces chroniques la dimen- 
sion de la légende et du rêve. 

e Claude ECKEN. 


QUELLES SONT LES COULEURS 


DES TÉNÈBRES ? 
Lloyd BIGGLE JR. 
Temps Futurs 


Premier roman du cycle du 
Détective du 21° siècle, Jan Dar- 
zek, Quelles sont les couleurs des 
ténèbres ? fonctionne au niveau de 
l'intrigue plus comme une aven- 
ture qui semble tirée d'une histoire 
de Mandrake le Magicien, avec un 
côté policier, que comme 
l'enquête menée par un privé des 
temps futurs ! Et ce n'est pas là une 
critique, mais plutôt une chaleu- 
reuse appréciation car nous avons 
eu beaucoup de plaisir à lire ce 
roman de Lloyd Biggle Jr. qui fut 
une des vedettes de l'excellente 
revue Galaxy et à ce titre de ses 
consœurs françaises où il brilla par 


son humour assez féroce ! 


Ce livre en renferme d'ailleurs 
une bonne dose ce qui le rend émi- 
nemment sympathique. Jan Darzek 
y justifie plus son talent de détec- 
tive par beaucoup de psychologie, 
et avec les extra-terrestres aux- 
quels il a à faire, il en faut beau- 
coup, que par de multiples bagar- 
res dans de sombres bouges ! 

Le reste de la Saga s'annonce 
encore meilleur! À ne pas man- 
quer ! 


e Charles MOREAU. 


Ce qu’on voit dans 
les Ténèbres 


CE QU'ON VOIT DANS LES 
TÉNÈBRES 

Lloyd BIGGLE Jr. 

Temps Futurs 


Second roman de la série du 
Détective du 21° siècle, Ce qu'on 
voit dans les Ténèbres, nous 
entraîne au cœur d'une mysté- 
rieuse énigme galactique, où Jan 
Darzek, accompagné de son 
immuable et nouvelle secrétaire, 
Miss Schlupe, doit enquêter sur ce 
qui se cache derrière l'expansion 
des Ténèbres, un mal originaire de 
la Constellation de Magellan, et 
qui envahit sournoisement et sûre- 
ment tous les mondes habités de la 
Galaxie. 

Naturellement nous ne vous 
dirons point ce qui se cache der- 
rière les Ténèbres, ni ce qu'on 
pourrait y voir, mais nous vous le 
laisserons découvrir en compagnie 
de Jan Darzek et de son efficacité 
redoutable au cœur d'un univers 
complètement farfelu et néanmoins 
cohérent entièrement imaginé par 
cet excellent humoriste qu'est 
Lloyd Biggle Jr. qui sait nous con- 


vaincre avec rapidité de toutes les 
qualités extraordinaires dont sont 
pourvus ces Extra-terrestres, aussi 
retors, menteurs et dangereux que 
les pauves terriens. 

L'auteur est à placer aux côtés 
des Brown, des Sheckley et des 
Pohl, pour son talent incontesta- 
ble. 

e Charles MOREAU. 


ÉTERNITÉ MOINS UNE 

Marc SEVRIN et Daniel HUGUES 
Coll. Modern Steel 

Magic Strip 


Sur un chantier, les ouvriers 
mettent à jour le sommet d'une 
pyramide, radioactive qui plus est. 
Un journal placé non loin de là 
permet à l'architecte responsable 
des travaux de comprendre qu'il 
s'agit d'un édifice réalisé par son 
ancêtre en vue de sa réincarna- 
tion. 

Il ne faut pas trop s'attarder sur 
le scénario — somme toute assez 
classique — de cette bande dessi- 
née, mais sut les superbes dessins 
à la mine de plomb de Sevrin. Le 
trait est subtil, léger et le crayon 
sur un support papier à gros grain 
permet d'obtenir une grande 
variété de nuances. Les personna- 
ges, traités d'une façon très 
moderne, contrastent avec le 
décor, graphiquement classique. 
Sevrin joue avec les juxtapositions 
audacieuses, non seulement dans 
le style du dessin mais aussi dans la 
profondeur de l'image: dans la 
même case, deux surfaces planes 
encadrent üun espace à la perspec- 
tive insondable. Les krollebitches 
(ces codes graphiques soulignant 
le mouvement, la vitesse ou les 
sentiments des personnages) appa- 
raissent en trois dimensions, ce qui 
permet au dessinateur de repré- 
senter l'ensemble du mouvement 
en longues arabesques harmonieu- 
ses. L'ensemble est d'une éesthéti- 
que agréable et inaugure brilla- 
ment cette nouvelle collection des 
éditions Magic Strip (très belle 
maquette de Kelek) qu'est Modern 
Steel. 

e Claude ECKEN. 


L'ASCENSION PNEUMATIQUE 
DE MICHEL GOFFINARD 
FATON - VANHOLE 
Casterman 

Ce n'est pas à proprement parler 
de la science-fiction mais ça y res- 


semble assez dans le ton et 
l'ambiance. Le héros se retrouve 
dans une secte adoratrice de 
pneus. Elle en fabrique elle-même, 
et les membres touchés par la 
grâce s'y lovent en entrant en 
transe. Les dirigeants de la secte 
ne pensent bien sûr qu'à s'enrichir 
sur le dos des pigeons persuadés 
d'avoir trouvé la « voie ». 

Cette parodie des sectes style 
Moon ne manque pas d'humour 
tout en restant lucide et en démon- 
tant les mécanismes qui permettent 
aux faux prêtres de recruter de 
nouveaux adhérents. Le dessin, 
qui peut-être rebutera certains, 
apparemment malhabile et non 
abouti est redoutablement effi- 
cace. En fait, comme Goffinard, le 
graphisme est faussement naïf. 
Aussi, ne vous laissez pas abuser à 
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de Walt DISNEY 
Réalisation Steven LISBERGER. 


L'intérêt de ce film est qu'il est 
réalisé (presque) entièrement par 
ordinateur. Ce ne sera certaine- 
ment que le premier d'une longue 
série, et il mérite d'être vu à ce 
titre. Le scénario est un peu fai- 
ble: à partir du moment où le 
héros se retrouve dans l'ordina- 
teur, on n'assiste plus qu'à. une 
suite de rebondissements. le but 
final de la quête est le cerveau 
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votre tour : c'est de la bonne bande 


dessinée ! 
e Claude ECKEN. 


ADIEU HERGÉ 


Georges Rémi, plus connu 
sous le nom d'Hergé, est décédé le 
3 mars, à l'âge de 75 ans. Avec lui, 
ce n'est pas seulement le père de 
Tintin qui disparaît, mais le chef 
de file de toute une génération de 
dessinateurs, le principal repré- 
sentant de l'école de Bruxelles. 

Les caractéristiques de son style 
étaient le trait de contour (réutilsé 
par les adeptes de la ligne claire 
qui allient le dessin classique 
d'Hergé à une thématique 
moderne), des personnages humo- 
ristiques plaqués sur des décors 
réalistes, le souci du détail, des 


aplats de couleurs et l'absence 
d'ombres. L'ensemble donnait des 
pages extrêmement claires et net- 
tes, très « lisibles », et le succès de 
Tintin en est une preuve. 

Ce reporter du Petit Vingtième, 
le plus célèbre personnage de la 
bande dessinée après Mickey, tra- 
duit dans de nombreuses langues, 
a connu une carrière de plus de 
cinquante ans. 

Hergé était également l'auteur, 
entre autres, de Quick et Flupke et 
de Jo, Zette et Jocko. Il laisse en 
mourant la dernière aventure de 
Tintin inachevée, qui avait pour 
cadre les milieux de la peinture. 

C'est un géant du 9° art dont 
nous déplorons la perte, qui à su 
avec Tintin passionner des millions 
de lecteurs. 

e Claude ECKEN. 


FILMS _ 


central, qu'il faut détruire. Mais la 
partie est gagnée: il s'agit de 
transporter le spectateur ailleurs et 
il l'est. Il s'agit de présenter une 
nouvelle forme de cinéma et c'est 
réussi: Moebius et Syd Mead ont 
participé à la réalisation graphi- 
que et on ne peut que se féliciter 
de leur travail. ‘ 

Métal Hurlant, par le biais de 
Philippe Manœuvre fera une fois 
de plus des gorges chaudes, mais 
on ne saurait le lui reprocher, vu la 
présence de Moebius. C'est à 
signaler surtout en raison de la 
relative honnêteté de l'article qui 
n'exagère pas comme lorsqu'on 
criait au génie pour Les Maîtres du 
Temps et n'est pas infâmant comme 
le papier sur Blade Runner que 
Moebius a eu raison de reprocher 
à son auteur. 

e Claude ECKEN. 


BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
Un film de Don BLUTH 


Reprochant aux studios Disney 
leur baisse de qualité, Don Bluth 
décide de réaliser un film comme à 
l'âge d'or de l'animation. Brisby, 
c'est du Disney impeccable et qui 
permet de faire la différence avec 
ce que produit actuellement Dis- 
ney. On ne retrouve pas cepen- 
dant tout le charme des dessins 
animés qui émerveillèrent nos 


enfances. Peu de gags alors que le 
graphisme en demande et une 
insatisfaction au moment de la con- 
clusion : que deviennent les rats de 
Nimh, ces échappés d'un labora- 
toire qui, devenus intelligents, 
volent l'électricité des fermes voi- 
sines? Cet aspect science- 
fictionnesque a été occulté au pro- 
fit des mésaventures de Mme - 
Brisby. Frustration au niveau du 
récit donc, mais il reste le plaisir 
de regarder un dessin animé bien 
réalisé. 
° Claude ECKEN. 
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RENDRE SON RÈGLEZX N Lu 


PILOTE..L'IM- 
MEUBLE AD- 
MINISTRATIF 


LE CONTRÔLE 1334. 
SUR 7498 DEGRÉS POUR 
CRÉER UNE PERTURBATION 
ÉLECTROMAGNÉTIQUE QUI 
ATTIRERA SKYROÏDE VERS 
LA SURFACE DE LA PLA- 
' NÈTE MÈRE … 


VIIIT" uw Z 
f’ CHARLIE SCOPE, LE COORDINATEUR ,bs 4 
GLISSA LE COMMUNICUBE DANS LE XX 

" LECTEUR ES 


JE FUS SUR- 
PRIS DE DÉCOU 
VRIR QUE LE 
COORDINATEUR 
ÉTAIT UN HU - 
MAIN , AVANT 
D'ENTENDORE 
LE MESSAGE. 
AUCUN ROBOT 
N'AURAIT PU 
COMMETTRE 
UNE TELLE 
INFAMIE . 


APRÈS AVOIR 
EFFECTUÉ LE RÈGLA- 
GE, VOUS DISPOSEREZ 
D'UNE HEURE POUR ABAN - 
DONNER SKYROÏDE À BORD 
DE L'APPAREIL DE LIAISON. & 
JE RÉPÈTE:QUITTEZ IMMÉ-( 
LA MORT REGRET- DIATEMENT SKYROÏDE.LE 
TABLE DE TOUS LES PILOTE DEVRA RESTER 
INDÉSIRABLES EXILÉS SUR PLACE ,AFIN D'É- 
SUR CETTE LUNE SE-  VITER TOUT RISQUE 
RA IMPUTÉE À UNE D'INDISCRÉTIONS 
CATASTROPHE NA- ù 


LE PILOTE, 
QUI ÉTAIT UN 
RIGELLIEN, 
NE DEVAIT 
SANS DOUTE 
PAS COM - 
PRENDRE 

L' ANGLAIS … 


Liu LLLLLLELI 


| 


CAR DANS LE CAS CONTRAIRE IL EUT 

REFUSÉ D'ALLER SE DÉGOURDIR LES 

JAMBES, AINSI QUE LE LUI SUGGÉRA 
L'ADMINISTRATEUR. 


Cl IL AURAIT VU CHARLIE MANIPULER 
LES COMMANDES ET REGAGNÉ SON VAIS- 
SEAU AU PAS DE COURSE , POUR QUIT- 

| TER CE MONDE LE PLUS VITE POSSIBLE. 


SE DOIS TE 

PARLER... 
ë C'EST 
Ÿ-\ URGENT./ 


MINGTE, 
PATRON SE N'AI 
PLUS D'ORDRES 
A RECEVOIR DE 


CE QUE SE ME PRO- 
POSAIS DE FAIRE … 
MAIS SE VOULAIS 
EMMENER RACHET 
1\S R # > 
CELA L'ARRACHER 2 \ æ |] CENTRE ZO'ENTENDS } 
DE FORCE ACE AL - PAS LES NOMBRES , 
NIRVANA ï TR = SI VOUS ME PAR- 


ARTIFICIEL / 
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MONSIEUR, 
VOUS ÊTES 

PRIE DE PARTICI- 
PER AUX IEUX OÙ À} 
DE QUITTER L'AI- 


Y 


IL NOUS RESTAIT MO/NS D'U- 

NE HEURE POUR QUITTER 

CE SATELLITE, ET LE PLUS 

DIFFICILE SERAIÎT D'ARRA - 

CHER RACHET A CETTE PAR - 
TIE DE LOTO. 


VOUS DEVEZ VOUS DEMAN - 
DER POURQUOI JE REFUSAIS 
DE PARTIR SEUL 7? J'ENVISA- 


GEAI DE LE FAIRE ,MAIS RA - 
CHET TRAVAILLAIT POUR MOI 
DEPUIS TRENTE ANS ET IL 
M'AVAIT À PLUSIEURS REPRI - 
SES SAUVÉ LAVE. IENE 
ANDONNER. 


BILE DE RACHET EN'LUI ANNONGANT LA 
NOUVELLE , MAIS COMMENT LA LOI COMMU - 
NIQUER SANS COMPROMETTRE NOTRE UNI - 

QUE ESPOIR D'ÉVASION 7 


RACHET, 
ÉCOUTE C'EST 
IMPORTANT / 


CARTE ,MON- 
SIEUR 7 


SA PETITE CERVELLE NE DE- 
VAIT PLUS FONCTIONNER ; 
AUTREMENT IL AURAIT COM- 


Y'EUS ALORS UNE IDÉE 
DE GÉNIE .QE POURRAIS 
FAIRE D'UNE PIERRE 
DEUX COUPS : ÉVEILLER 
RACHET, ET NOUS PER- 
METTRE DE QUITTER 
CE PETIT PARADIS. 


SEUL UN CHOC POURRAIT 
LE TIRER DE SA TORPEUR . 

IE ME SOUVINS DU COMMU - 
NICUBE ET DU POUVOIR DÉ - 
TENU PAR CEUX QUI CON - 

TRÔLENT LES MEDIA D'UNE 
PLANÈTE... 
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JE REGAGNAI LES BU - 
REAUX . UNE DEMI - HEURE 
S'ÉTAIT ÉCOULÉE MAIS 
CHARLIE S'Y TROUVAIT 
TOUJOURS ..ET IL BUVAIT... 


IL COMPO- 
SA L'INDI- 
CATIF DE 
L'AIRE 
D'ATTER. 
RISSA - 
GE... 


) JENE 
PEUX RIEN 
FAIRE … 
TROP TARD.. 


E Lé 
LES MECA - 
NOÎÏDES DOIVENT 
DÉGAGER L'AIRE 
D'ATTERRISSAGE. VI- 
SITE D'INSPECTION 
DANS DIX MINU - 


dam. 


IL APPARTE - 
NAIT DONC À 
1 LA PLUS DAN- F 
| GEREUSE DES 
| ESPÈCES, ET 
JE ME DEMAN- 
DAI POURQUOI 
L'ORGANISA - 
TION PRENAIT 
LA PEINE DE 
LE SAUVER... 


LES DROÏDES NE POU - 
VAIENT DISCUTER LES 
ORDRES, ET C'ÉTAIT LA 
RAISON DE LEUR PRÉ - 
SENCE À SUNSET FARMS: 
DES AUMAINS AURAIENT 
EU DES SOUPÇONS. SCOPE 
BUT UN AUTRE VERRE 
D'ALCOOL.. 


TOUS 
CES PAUVRES TY- 
PES...MORTS... ET 
Q'EN SUIS RES - 

PONSABLE / 


K 


(\teS 
= 


IL ÉTAIT, VRAIMENT 
BOURRE’.. DE REMORDS, 
POUR AVOIR TOURNÉ LE 
BOUTON QUI PROVO - 
QUERAIT LA DESTRUC - 
TION DU SATELLITE … 
CHARLIE ÉTAIT UN 
IVROGNE , MAIS AVEC 
UNE CONSCIENCE … 


, JE DOIS 
RÉAGIR.’ IL FAUT 


QE SUIS ENCORE JEUNE … 
QUELQUES ANNÉES DE ë 
PLUS ET J'ALLAIS M'ÉCRA-: 
SER SUR LA PLANÈTE 
AVEC LES AUTRES / 


WILSE LEVA ET SORTIT DE 
L'IMMEUBLE EN TITUBANT. 


LE COMMUNICOBE SE 


CETTE ATTENTE M'AVAIT PERMIS D'ÉTOUDIER LA Sl- 

TUATION . JE SAVA/S CE QUE JE DEVAIS FAIRE... ET 

CELA CE ME PRENDRAIT QUE QUELQUES MING - 
TES... - 


TROUVAIT TOUSIOURS 
AU MÊME ENDROIT 


CHARLIE DEVAIT ÊTRE À 
MI-CHEMIN DE L'AIRE D'AT- 
TERRISSAGE, LORSQUE dE 

DIFFUSAI LE MESSAGE GRÂ - 
CE AU SYSTÈME DE COM - 


SI TOUS NE COMPRE - 
NAIENT PAS L'ANGLAIS, 
CEUX QUI EN ÉTAIENT 
CAPABLES S'EMPRES - 


MONICATION... 
CHARLIE SCOPE'RÈGLEZ 

LE CON 1334 SUR 7498 

DEGRÉS POUR CRÉER UNE PER - 

TURBATION ÉLECTROMAGNÉTI: 

QUE QUI ATTIRERA SKY- 
ROÏDE VERS LA 


SÈRENT O'EFFECTUER 
LA TRADUCTION … 


A|QE RÈGLAI spires 
POUR QUE LE MESSAG 
SOIT RÉPÉTÉ SANS CES- 


SE. MAIS J'AVAIS PRIS 


SOIN D'EFFACER LE 
PASSAGE CONCERNANT 
LE VAISSEAU..….. 


UNE MINUTE PLUS 
TARD, MÊME LES 
PLUS AMORPHES 

0 AVAIENT COMPRIS LA 


RER A SITUATION... 


IE 
TENTE DE 
S'ENFUIR |, 


QE L'ATTIRAI À L'ÉCART 
ET LUI EXPLIQUAI QUE JE 
SAVAIS OÙ SE TROUVAIT LE 
VAISSEAU QUI REPRÉSEN - 
TAIT NOTRE SALUT … 


C'EST ALORS QUE JE LES 
RATTRAPAI. SCOPE AVAIT 
ENTENDA LEURS CRIS ET, 
NE VOULANT PAS LES GUI- 
DER SIUSQU'AU VAISSEAU, 
IL PRIT UNE AUTRE DI - 
RECTION … 


SSD TE, DR EN S'NERESSSENR 
RACHET ÉTAIT AU PRE - 
MIER RANG ET IL SEMBLAIT 
AVOIR RETROUVÉ UNE PAR- 
TIE DE SES ESPRITS … 


FI VW 


DANS LE 
LOINTAIN, 
NOUS EN - 
TENDIONS 
RUGIR LA 
FOULE 
QUI SE 
RAPPRO - 
CHAIT DE 
CHARLIE 
SCOPE... 


ETCELA SEMBLA L'ÉVEIL- 
LER. UN RICTUS IRONIQUE 
REMPLAGA SON MASQUE 
DE PANIQUE HÉBÉTÉE … 


CHOUETTE, 
PATRON.9DE 
VOUS SUIS 


ET JE SUS QUE LA PROIE CON RUGISSEMENT ASSOUR - 
ÉTAIT CERNÉE... DISSANT M'APPRIT QUE 
CHARLIE SCOPE VENAIT DE 
PAYER LE PRIX DE SA 
TRAHISON. 


SORT DE CES PAU- 
VRES DIABLES … 


NO - 

ON /SIE VAIS 
VOUS SAUVER... 
TOUS / C'EST - 
C'EST UNE PLAI- 

SANTERIE … 


GES CREVASSES FENDIL- 

LERENT LA SURFACE DE 

SKYROÏDE ET QUE CETTE 

LÜUNE QUITTA SON ORBI - 
TE: 


QE M'IMAGINAI LES HUR - 
LEMENTS DE CEUX QUI 
S'Y TROUVAIENT... TOUS 
DES MEMBRES DE L'ORGA- 
NISATION , À PRÉSENT DE 
SIMPLES CADAVRES . 


L'ORGANISATION AVAIT 
DONC DÉCIDÉ DE NE PAS 
LAISSER UN SEUL TÉMOIN. 
SES CHEFS AVAIENT NOTÉ 
LES MACVAISES HABITU - 
DES DE SCOPE AUSSI FACI- 
LEMENT QUE MOI ET ILS 
L'AVAIENT ÉGALEMENT 
CONDAMNE: 


SANS VOUS , 

PATRON, ,ŸE SERAIS 
AVEC EUX. ILNE RES - 
TERAIT DE MOI QUE 
DES CENDRES 


Les CE qui 


VA SE PASSER, SAUF SI 
TU PRENDS LA PEINE D'AL- 
LER DÉSAMORCER LA BOM- 
BE CAMOUFLÉE EN RÉSERVOIR 
D'OXYGÈNE QUE J'AI REPÉ - 
RÉE EN ENTRANT DANS 


MALHEUREUSEMENT 
POUR EUX, ILS AVAIENT 
DÉSORMAIS UN ENNEMI 
QUI CONNAISSAIT BIEN 
L'ORGANISATION ET QUI 
ÉTAIT D'UNE AUTRE 7TREM- 
PE QUE CHARLIE SCOPE / 


|| JE SAVAIS COM - 
KW MENT OCCUPER 
MA RETRAITE / 
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TANT QUE LES PROFON - 
DEURS DE L'OCÉAN SERONT 
ACCESSIBLES À L'HOMME , IL 
ÿ TROUVERA LA SOLITUDE 
ET LES BEAUTÉS INCOMPA - 
RABLES D'UN MONDE DIFFÉ- 
RENT, D'UN DOMAINE DE 
LIBERTE 


22 KW 
KO ï 


= 


OÙ LAVIE S'ÉCOULE AU SEIN 
DU SILENCE. 


SCÉNARIO ET DESSIN : SUSO 


27 


IL FABRIQUE , 
AVEC SON 


S FE. 
NE SAVEZ PAS re 
QUE LES APPAREILS M DÈSS 
Le) MOTEUR SONT IN - É - 
ERDITS DANS LES Le KE 
RÉSERVES MA - CE 


RINES ? 


PTS 
es 


QUELLE IMPOR- 
TANCE 7 QE ME FÉLI- 
CITE QUE CETTE EX- 
TRAORDINAIRE COÏN - 

CIDENCE NOUS 
PERMETTE … 


DÉSOLÉE, 
J'IGNORAIS 
QUE .… OH,QUEL. 
HASARD ./ LE 
CAPITAINE 


EX- 
CAPITAINE , : 
MAYIOR JACK - 
SON . JE SUIS 
ON SIMPLE CI- 
VIL, DÉSOR- 
MAIS. 


ALLONS, 
MASOR ,LAISSEZ 
TOMBER. VOUS 
ÊTES VENUE ME 
TRANSMETTRE UN 
MESSAGE, INUTILE 
DE PERDRE 
VOTRE TEMPS. 
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ENTENDU, 
YOUNG . NOUS AIME - 
RIONS VOUS VOIR 
RÉINTÉGRER LE CORPS 
DES COMMANDOS 
SPATIAUX . 


LS 
— cie. ‘ 


” 
# 
PRE LL 


LAISSEZ - MOI : ° < MAIS VOUS 
FINIR . NOUS SAVONS LA ) = ÿ: AVEZ AGI SUR UNE 
QUE LA MORT DU CAPI - AL IMPULSION EN NOUS 
TAINE SIOKOLSWKY, ABATTU ER ««! REMETTANT VOTRE DÉ- 
LORS D'UN CONTRÔLE DE POLI - feet re À MISSION . NOUS NE SOM - 
CE, VOUS A PROFONDEMENT ke î P D MES PAS RESPONSA - 
AFFECTÉ.NOUS COMPRENONS : A è ° \ BLES DE LA MORT 
L'INDIGNATION SUSCITÉE C7" , DE VOTRE AMI … 
PAR CE REGRETTABLE s ) 


vous vous 
TROMPEZ. NOUS SOM- 4 : : 
MES TOUS À BLÂMER, SS | d 4 y 2 
CAR NOUS ACCEPTONS : F a ES 7 JE C4 RENTRER Dar 
4 . ; nu E RENTRER DANS 

LES CONDITIONS QUI f : , L'ARMÉE.ADIEU 
RENDENT POSSIBLES É . MASYOR ; 

DE TELS ”ACCI- nee e D , D . 

DENTS. 


DEUX SEMAINES PLUS 

TARD, ALLAN À OUBLI 
LA RENCONTRE AVEC 
LE MASOR JACKSON... 


DE MURÈNES, o Ée 
MAIS … Mu Pt 1 IL VA FAL- 
; N LOIR PRENDRE 


DU CALME , 
JE SUIS UN AMI 


1/1 


PF Ne à à 
“ 4 DA LU 


— 


; f se PB Er 2 
NS 


Æ Z 
LEZ 
5; 


a 
Æ 
= 


> 

Pre 

en Re MERE % TB  cLAPoLIce/ s” 
PAS UN SEUL MOU- 


PARTIENS PLUS N € : 
EE |: Rs «> =” 
VOUS ? - ÉTÉ DIFFICILE V 
: DE VOUS LO - \ 1 TS — 47 
> À CALISER... 4 ES | c dm 
Æ | = 
; ; : - 2 


S 
re 


2 
o 
œuu ns 


C'EST "KILLER" 

DULLES / IL VA 

NOUS TUER / 
FUYEZ / 


AVEZ-VOUS TI - 

RE 7 IL ÉTAIT 

DÉSARME , 
INOFFENSIF 


C'EST MOI QUI 
POSE LES QUES - 
TIONS,YOUNG . POUR - 
QUOI LUI AVEZ-VOUS 
DONNÉ RENDEZ-VOUS 
DANS CET ENDROIT 


M 


| 
RUES 


AUCUN "ANT" 
N'EST INOFFEN- 
SIF, MR, YOUNG 
CES GENS SONT 
DANGEREUX...COM- 
ME LEURS SYyM- 
PATHISANTS. 


MRYOUNG 
N'A EU AUCUN 
PRÉCÉDENT CON - 
TACT AVEC LES ”AN- 
TIS". CET HOMME É- 
TAIT LE PREMIER EN - 
ŸYÉ DE LEUR ORGANI- 
SATION.SE ME PORTE 
GARANTE DU CAP) - 
TAINE , INSPEC - 


LES “ANTIS" 
SONT NOS ENNEMIS À 
TOUS, MAIS ILS SONT DE- 
VENUS UNE OBSESSION 
POUR L'INSPECTEUR DUL- 
LES.IL FAUT LE COMPREN- 
DRE ET L'EXCUSER 


VENEZ, N 


JE VAIS ESSA- 
YER DE VOUS 
EXPLIQUER 


LE 

SEUL QUI AURAIT 
PU ME PERMETTRE 
DE COMPRENDRE N'A 
PAS ÊTÉ EN MESURE 
DE LE FAIRE ,MAQOR. 

QUI SONT DONC 
CES “ANTIS “2 


CE SONT 
DES FANATIQUES 
QUI DÉFENDENT CE 
QU'ILS APPELLENT LA LI- 
BERTÉ INDIVIDUELLE. ILS 
VOUDRAIENT DÉTRUIRE 
NOTRE SOCIÉTÉ EN AT- 
TAQUANT TOUT CE QUI 
SYMBOLISE L'OR- 
DRE 


LES ANTIS" 
SONT LES MEM- 
BRES DE L'ORGA - 
NISATION. TERRORIS- 
TE ANTI-CONTRÔLE 
INDIVIDUEL , CRÉÉE 
ILY A DEUX ANS.LS 
SONT LA HANTISE 
DU GOUVERNE- 


Le" 


1" 
HUE 


UT le 


QE N'EN 
DOUTE PAS, _ 
SI J'EN QJUGE À 
L'OPÉRATION DE 
POLICE DÉCLEN - 
CHÉE POUR UN 
SEUL HOMME 
DÉSARMÉ. 


PRUDENT, YOUNG. 
VOS SYMPÂTHIES 
POURRAIENT VOUS 
ATTIRER DÉS ENNUIS. 
ESSAYEZ DE PROFI- 
N\ TER PAISIBLEMENT 
MN DE VOTRE RE- 
SS TRAITE. 


REFUSENT DE 
PORTER LE BRACE - 
LET D'IDENTIFICATION 
PERSONNELLE ,RENON- 

GANT AINSI À LEURS 

DROITS DE CITOYENS. 
ILS SONT TRÈS 

DANGEREUX. 


à 
à 
è 
à 
È 
: 
1 
H 
H 


APPARTENEZ - 
vous? POLICE, 
RENSEIGNEMENTS 
MILITAIRES, ANTIS 


ANTIS. 
L'ORGANISATION 
A BESOIN DE VOUS, 
YOUNG.VOUS HAÏSSEZ 
LES CONTRÔLES, COMME MONDE ? ET 
TOUTE PERSONNE ÉPRISE 
DE LIBERTÉ, MAIS S'ISO - 
LER NE RÉSOUD RIEN. 


LE FAIRE.ETNOUS 
RÉUISSIRONS SI 
TOUS CEUX QUI 
PENSENT COMME 
NOUS S'UNISSENT. 
EN DÉCIDANT DE 
REJOINDRE 
NOS RANGS 


GNEREZ VOTRE 
ARRÊT DE MORT, 


MONSIEUR 
YOUNG . 
127 fn = 


LL 


PERSONNE , CHIEN- 
NE. VOUS PENSIEZ 
AVOIR TOUT PRÉVU, 
Y COMPRIS UN SECOND 
CONTACT EN CAS D'É- 
CHEC DU PREMIER. 
MAIS SE FLAIRE DE 
LOIN LA CHAROGNE. 
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QE ME SUIS CA- 


CHÉ ET J'AI LAIS- 
SÉ PARTIR LES AU - 
TRES, CERTAIN DE 
TROUVER UNE SECON- 
DE PROIE.ŸE NEME 
SUIS PAS TROMPÉ. 
ADIEU, SÉLÈNE . 


N | N ÿ 
ISRSS Fe 


PORTANCE..AI- 
DEZ-MOI À QE - 
TER CETTE ORDU- 
RE HORS DE L'AP. 
PAREIL. J'AI, 
PRIS MA DECI- 


R 
CONNAÎTRE LA 


LIBE IL FAUT 
LA GAGNER.VOTRE 
ORGANISATION COMP- 
TE DÉSORMAIS CIN 

NOUVEAU 
MEMBRE. 


UN GROUPE D'INDIVIDUALIS 

TES ACHARNÉS TENTE DE 

MODIFIER LA DESTINÉE DE 
MILLIONS D'HOMMES … 


LE PLUS GROS TRANSISTOR BIPOLAI- 
RE DU MONDE /LA LUTTE CONTINUE / 


i 


t ES Heu à 


ON VA LES A- 
VOIR / 


Fe 


Æ 
PILIERS 


MALLLLUT 


the 
h À 


C'EST POUR CE 
SOIR de 


BOULONNEZ LES SEMI-CONDUC- 
. TEURS SUR LE TOIT./ 


DROIT AU BUT. 


LA CENTRALE 
DE MONT EREBUS / 


ON FAUX MOUVEMENT 


ET VOUS ÊTES MORTS / 


LES SEMI-CONDUC - LE PRÉAMPLI DE CINQ CENTS KILOWATTS 
TEURS SONT EN PLA- SERA ALIMENTÉ PAR LES TURBINES, ET IL TRANSFO ET 0S- 


Fi RESTERA SUFFISAMMENT DE PUISSANCE CILLOSCOPE 
= POUR L'ÉTAGE DE SORTIE. BRANCHÉS 


RED LEADER À "SKKRRK*CHARLIE TANGO PA: 
CHARLIE TANGO, À RÉ..COMMENT CASE PASSE 7 


vous / 


NOUS AVONS 
RÉUSSI, VOUS POUVEZ 
AMENER LES ÉLÉ- 

MENTS. *# 


% DES NSISTORS EXPÉRIMENTAUX SJA: 


ÉRRRRSRRESS | 
HAKA 


TRANSPORTEZ-LES JUSQU'AU BAR: 

RAGE.IL FERA OFFICE DE RADIA- 

TEUR POUR DISSIPER LEUR 
CHALEUR. 


LES BATEAUX O.K.,ON A 
AMÈNENT LES PRESQUE 
TRANSISTORS. FINI. 


TOUS LES ÉLÉ- PARFAIT, LES AUTRES CENTRA- 

MENTS ONTÉTÉ LES DU PAYS SERONT RELIÉES À 

ASSEMBLÉS DANS) CELLE-CI À L'HEURE DE POINTE : 
LES TEMPS. 7 HEURES 30. 


LE PREMIER AMPLI DE CINQ CENTS MEGAWATTS DE L'HIS - 


TOIRE ALIMENTÉ PARE DES TARBINES ET RELIÉ À CHAQUE 
MAISON ET US] L'ÉTA 


ACHEVÉ. 


ET x: SEPT Res TRENTE,,IL SERA RELIÉ AUX 
CIRCUITS D'ALIMENTATIEN ÉLECTRIQUE DE TOUT 


DÉSORIENTE 2 JE VAIS = 
È EXPLIQUER … 


LE 


LA FRÉQUENCE DU COU - GRÂCE À CES NOUVEAUX JUSQU'À CENT CINQUAN - 
RANT ÉLECTRIQUE EST DE TRANSISTORS À EFFET DE 


GROUILLE-TOI, 


TE HERTZ ENVIRON. ET DE 

ON EST PAS ICI 6O PÉRIODES PAR SECONDE CHAMP VERTICAL .ILEST  MODULER L'ONDE EN PRO- 

POUR AMU - (AUX STATES) ET SANS POSSIBLE D'ÉLEVERCET- DUISANT DES SONS ET 
DOUTE AVEZ-VOUS NOTE TE FRÉQUENCE DE 


HARMONIQUES … QUOI 2 


SON LÉGER BOURDONNEMENT C'EST TROP COMPLIQUE 7. 


BASE 


+ nn 2 
ADMETTONS QUE CE BOURDONNEMENT SOIT LA tRé- : AVEC NOTRE AMPLI, NOUS 
QUENCE DE BASE PRODUITE PAR NOS CORDES VOCALES. POUVONS MODULER SAFRÉ- 
ELLE APPARAÎTRAIT COMME CECI SUR UN OSCILLOSCOPE... QUENCE, COMME CECI... 


DE VAIS UTILISER UNE 
ANALOGIE TRÈS 


EXACTEMENT COMME NOUS 
SIMPLE. 


MODULONS LA FRÉQUENCE VOCA - 
LEAVEC NOTRE BOUCHE ET LANGUE 


SEPT HEURES TRENTE / 
ÉTABLIS LE CONTACT. 7 


Nous SALCONS NOS CAMARADES DE TOUTE LA TERRE / 


CHAQUE APPAREIL ÉLECTRIQUE EST DEVENU UN RÉCEPTEUR DE LA VOIX DE LA RÉVOLU - 
TION - ÉVEILLEZ 


LÈVE TON POING , CA - 
MARADE … 


PAS MOI,MON VIEUX, 
TU OUBLIES QUE 9E 
SUIS ANARCHISTE.. 


ET LE PEU - < le NISZ \ 2e : #4 é RÉVOLTEX 
PLE SE LEVE- \E | ZE i = ' ; VOUS] LE MOT 
RA,LES YEUX : dr, nl > À: 4 D'ORDRE EST LAN - 
ENSOM - à e= \ j \ ” E. CÉ..LEST DIFFUSÉ 
À - à . | - DANS TOUT LE PAYS. 
MEILLÉS.. 
C'ESTLA RÉVOLUTION. 


/ ; 7 ee — RÉVOLTEZ-VOLIS./FEMMES-ESCLAVES 
Mat rt ts De NULLE - = : QUI PASSEZ VOTRE TEMPS À LAVER LES VI- 
F2. = : TRES SANS JAMAIS RARVEAR AVOIR AUTRA- 


RÊVOLTEZ - 
vous’ ÊTES - 
VOUS DES HOM- 

MES OÙ DES 
MACHINES ? 


JE VAIS VOUS RAPPELER CE QUE 
CERTAINS ONT DÉJADIT.. NOUS 
NOUS SENTONS PLUS PUISSANTS 
EN BRISANT LE COURAGE D'UN 
HOMME QU'EN GAGNANT SON COEUR 
+1 LE PUISSANT PREND POUR DE 
L'INGRATITUDE LES CONTORSIONS 
DE SES VICTIMES 


ATTENDS ,9E CROIS QUE PER- 


SONNE N'ÉCOUTE / 


… CAR NOUS SOMMES AU - 
JOURD-HUI AU PREMIER JOUR 
-D'UNE ÈRE NOUVELLE / 


LE POUVOIR ÉGARE LA CLÉ ET 
FORCE LES PORTES...IL DIT AU 
MONDE QU'IL EST SON MAÎTRE ET 
SE RETROUVE SON PRISONNIER, 
ALORS QUE L'AMOUR DÉCLARE:JE 
T'APPARTIENS,ET QUE LE MONDE 
LUI LAISSE LA LIBRE DISPOSITIO 
DE SA DEMEURE. : 


CELUI QUI S'ATTACHE AU PLAISIR 
EST DÉTRUIT PARLAVIE,MAIS CELUI 
OAI EMBRASSE LA JOIE AU PASSAGE 
VIT DANS UNE AUBE ÉTERNELLE... 
RIEN QUI VAILLE D'ÊTRE POSSÉDÉ 
NE PEUT ÊTRE POSSÉDÉ … IL NE 
FAUT-PAS CONFONDRE L'HOMME. 
LUI-MÊME ETSES POSSESSIONS 


R] REGARDELES 
VOYANTS / 


INOTILE … 


LES RICHES ONT VENDU PLUS D'HOM- 
MES QU'ILS N'EN ONT ACQUIS...LA PRO 
DUICTION NE FAIT QUE COMBLER |, 
UN VIDE Qui S'ENGENDRE LUI-MÊ. 
ME...S LE RICHE NE PEUT GAGNER 
LE ROYAUME DES CIEUX , LE PAU - 
VRE VIT DÉJA EN ENFER… 


MAIS... ON DIRAIT QUE TOUS LES HABI - 
TANTS DE CE FOUTU PAYS ONT CESSE 
D'UTILISER L'ÉLECTRICITÉ / 


POUR LA PREMIÈRE FOIS, L'ÉNERGIE SOLAIRE ALIMENTE TOUT 
LE RÉSEAU NATIONAL. À MONT EREBUS , LES PANNEAUX SOLAIRES 
ONT ÉTÉ MIS EN ACTIVITÉ À SEPT-HEURES TRENTE ET UNE, 
RENDANT SA CENTRALE HYDROËÉLECTRIQUE DÉSORMAIS 


MOI! PMAIS vous 
ÉTIEZ D'ACCORD, 
NON 7 


ESPÈCE DE DÉMEUREÉ / 


IL SUFFIT DE FABRIQUER UN BAL- 
LON DE SIX CENTS KILOMÈTRES EM - 
PLI DE GAZ NÉMATIQUE *, ET DONT L'EN- 
VELOPPE EST RECOUVERTE D'OXYDE D'É- 
TAIN TRANSLUCIDE,DE FAÇON QU'EN 
APPLIQUANT DIX MILLE VOLTS AU BAL- 
LON NOUS PUISSIONS MODULER NO - 
TRE MESSAGE SUR LA LUMIÈRE QUI 
PARVIENT AUX CENTRALES S0- 
LAIRES … 


10.000 V. 


BALLON TRANSPOR - 
TANT L'ÉQUIPE , LE GÉ- 
NÉRATEUR. ET LES AM 


*ÆGAZ POSSÉDANT LES MÊMES PROPRIÉTÉS QUE 
| LES CRISTAUX LIQUIDES ET QUI S'OPACIFIE LORSQU'- 
| LINE TENSION ÉLECTRIQUE LUI EST APPLIQUÉE.. 
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LA TOILE D'ARAIGNÉE 


» 


R 
M re 


ZZ 


DA 


LE DOCTEUR 


SCÉNARIO ET DESSIN: DICK MATENA 


A: 


VOIR SI LES AU - 
TRES SONT TOU- 
JOURS EN VIE, QE 
DOIS LUTTER SEUL 


® 
il 
Q 
T 
# | 
[u] 
n 
( 
e) 
à 
Z 


EN UN AUTRE 
S, 
où ? 


dE ME RETROUVE 
LIEQ .. MAI 


D 
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SOMBRER 
DANS LA 


LE CAPITAINE, LE MISSION- 
NAIRE,, L'ARCHÉOLOGUE 
ET LE SÉMANTICIEN … 


A! y 


hi 


UN INSTANT/Q0E 
DOISRESTER À 


AL'EXPÉDI- | 

TION “SYCOMO 

RE-3"UNE PLA: 
INÈTE DU SYS - 
|TÈME Y-327 DE 
|LA CONSTEL- 
ILATION D'AN - 


TRE PERSONNES 
M'ACCOMPAGNENT 


CE SONT TOUS DES ASTRONAUTES CONFIR- 

MÉS … LE VOYAGE S'ÉTAIT DÉROULÉ SANS 

ENCOMBRES ET LA PLANÈTE INCONNUE 

OÙ NOUS ESPÉRIONS TROUVER UNE 

ESPÈCE INTELLIGENTE NOUS OFFRAIT 
SA BEAUTÉ … 


k ex 


LORSQU'IL Y EUT UNE EXPLOSION DE LU - 
MIÈRE AVEUGLANTE .… 


PUIS LES ÿ En 2 4? 
: DOCTEUR LEVY? MAIS 
à C'EST MOI,COMMENT CON- 
L L NAISSENT-ILS MON NOM 2 
EL, 


VITE, DOC- 
TEUR./ 
L'ENNEMI 

AUTILISE” / 
LES GAZ . 


SUIVEZ-MOI, DOCTEUR. 
LIL N'Y A PAS DE TEMPS 
| À PERDRE. 


VOUS VOICI FINALEMENT, 
DOCTEUR LEVY.SAI FAIT 


DE MON MIEUX ET ILVIVRA. 


BR TANT AVEUGLE ET 
VOUS SEUL POUVEZ 
SAUVER SES YEUX. 


Fe 


VOUS DEVEZ 
Vous OCCU - 
PER D'UN HOM 
ME EN PRIORI- 
TÉ.IL A LA 
CROIX DEFER, 
UNE DÉCORA- 
TION SEULE - 
MENT ACCOR - 
DÉE AUX 
MEILLEURS 
SOLDATS. 

IL FAUT 


LE 
SAUVER / 


QE SUIS CHIRU 

ET QE FERAI TOUT 
MON POSSIBLE POUR 
CET HOMME. 


OUF .… 9E CROIS AVOIR 
RÉUSSI … 


CET ADOLEF HITLER 
Mi VOUS DEVRA DE ADOLF 


|NE PAS ÊTRE RES: HITLER... : 
TÉ DÉFINITIVE - TELLES É- 
MENT AVEUGLE... PREUVES 
£ POUR SAU - 
VER LE PLUS 
GRAND AS - 
SASSIN DE 
L'HISTOIRE … 
C'EST TROP / 


HA , HA, 
HA, 
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JE SAUVERAI DES 
MILLIONS DE VIES va 
"1 


w 


mers A 


MAT @ 


LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE... 


DANS SON AGONIE ,LE DOCTEUR 
LEVY SE REMÉMORA L'HISTOIRE 
D'UN AÏEUL,MÉDECIN AU COURS DE 
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DEVENU FOU DANS LES 
RANCHÉES,IL FUT ABATT 

ALORS QU'IL VOULAIT TUER 

UN DE SES PATIENTS... 


ILEST 

MORT... 
ÉTAIT-CE 
INDISPEN - 

SABLE ? 


ESS 


ES JE NE L'AI 

PAS TUE ,MON DIS: 
CIPLE ,LE DOCTEUR 
LEVY EST MORT VOI- 
CI LONGTEMPS , AU 
COURS DE CETTE 
GUERRE... dE LUI AI 

SIMPLEMENT AP- 
PRIS QUI ÉTAIT 
SON PATIENT. 


ILÉTAIT 
ALORS FOU... 

BP MAIS PEUT-É- 
TRE EST-CE LA 
RÉVÉLATION DE 

CE NOM QUI LUI 
FIT PERDRE 
L'ESPRIT? 


CE QUI 
LOI À FOUR- 
NI ONE 
RAISON 

POUR L'E- 

LIMINER. 


ÊTRE.MAIS 
LE DOCTEUR 
LEVY AVAIT 
TENTÉ DE LE 
TUER. SANS CON 
NAÎTRE SON 
NOM … 


, DÉSORIEN- 
TÉ, HEIN ZQU'EST 
LA RÉALITÉ ET L'IR- 
RÉEL 7 POUR LEVY, 
CELA N'AVAIT RIEN D'IR- 
RÉEL ETC'EST POUR - 
QUOI SA MORT FUT RÉEL- 
LE.MAIS N'OUBLIE PAS 
QU'IL NOUS RESTE QA- 
TRE HOMMES ,MON DISC: 
PLE...L'UN DEUX REU 
SIRA PEUT-É - 
TRE ? 


FIN 


Francis BOYLE est l'auteur de plusieurs nouvelles de Science-Fiction parues dans diverses revues, ainsi que d'un roman paru 
sous le pseudonyme de Frank BOYLE aux Editions Glénat : L'Agonie de la Cité Bleue. 

Signalons que ce jeune auteur qui a écrit plusieurs romans, œuvre aussi dans le domaine critique. 

« Sulte-en-Ré » est une nouvelle fort impressionnante que nous vous laisserons découvrir avec plaisir. — Charles MOREAU. 


Aux travailleurs infatigables du département 
A des Organes, inébranlables chevaliers de la 
désinformation, ce texte qui emplira leur cœur 
de pierre de la douce satisfaction du travail 
accompli. 


GUITC-ENRE 


Francis BOYLE 


La neige recouvrait l'Esplanade. 

Elle tombait sans discontinuer depuis le 
milieu de la matinée. Des tourbillons de 
flocons blancs emplissaient le demi-jour 
gris, pointillés presque solides entre le sol 
et les nuages, tristes et bas, laids, pesants. 
Parfois, lorsque l'on fixait longtemps leur 
chute, les minuscules cristaux de glace 
donnaient l'impression de s'élancer à 
l'assaut du ciel et il suffisait alors d'y 
accrocher son imagination pour rejoin- 
dre l'espace. 

Et la lumière. 


A bord de Suite-en-ré, on ne manque ni d'espace, ni 
de lumière. Sur une orbite géostationnaire, à près de 
quarante mille kilomètres de la vieille Terre, quelque 
part au-dessus de l'océan Pacifique, le disque solaire 
n'est occulté par la masse de la planète qu'en de rares 
occasions et seulement pendant quelques minutes. 
Pour l'appareillage électronique qui constitue d'ordi- 
naire l'unique équipage de la station, le problème ne se 
pose pas en termes de jour et de nuit : pendant quel- 
ques moments privilégiés, les microprocesseurs peu- 
vent faire abstraction de certaines composantes du 
vent solaire. C'est tout. Pour un homme, bien sûr, il en 
va autrement. En temps normal, le rayon de lumière 
jaune et crue que filtre sans cesse au moins l'un des 
trois hublots du poste de contrôle me serait resté indif- 
férent. Dans les circonstances présentes, il finit par me 
porter sur les nerfs. En fermant les yeux, je parviens’ à 
éprouver un minimum de quiétude mentale, mais cela 
ne peut en aucun cas se comparer à l'apaisement pro- 
pice à la méditation que procure l'obscurité. La nuit est 
peuplée de rêves et de fantasmes, créations cauche- 
mardesques ou délicieuses qui dissipent la solitude et 
apportent, pour peu que l'on sache vivre avec elles, la 
tentation réconfortante de l'évasion. Et du souvenir. Le 
souvenir est l'une des rares choses qui peuvent encore 
m'aider et, cependant, ce refuge m'est presque inac- 
cessible : le faisceau flamboyant qui vient mourir sur les 
consoles immaculées en s'étalant comme une tache 
informe de clarté jaunâtre me ramène sans cesse à la 
triste réalité de ce cercueil spatial. 


La neige recouvrait l'Esplanade. 

La statue de Ney prenait un à-propos 
auquel le sculpteur n'avait peut-être pas 
pensé. Solitaire au milieu de la place, le 
Brave des Braves, sous sa capote blanche 
de neige, semblait rentrer tout droit des 
immenses plaines glacées de Biélorussie. 
Le long de la rue des Clercs et, plus bas, 
vers la rue Serpenoise, les illuminations 
de fin d'année renforçaient l'intimité de 
la nuit qui tombait et qui ne serait pas 
aussi noire que les nuits précédentes. 
L'enfant frissonna. Non de froid. De plai- 
sir. Devant lui s'étendaient la ville et les 


merveilles qui annoncent Noël. Chaque 
vitrine devenait une fenêtre magique 
ouverte sur des royaumes imaginaires et 
enchanteurs. Dans les yeux du gosse, les 
reflets de toutes les lumières brillaient 
d'une joie intense. Un nouveau frisson 
prospectif lui fit presser le pas. 


Suite-en-ré poursuit son orbite immuable, cercle par- 
fait où jamais n'intervient de variation sensible de 
vitesse, horloge cosmique incapable d'impatience et 
entraînée par les pignons impalpables et les rouages 
imaginaires de l'attraction terrestre. Chaque révolution 
autour de la planète dure un peu moins de vingt-quatre 
heures : délai immense comparé à tant de choses. Lors- 
que demain à la même heure moins trois minutes et 
quelques secondes la station se retrouvera dans la 
même position par rapport aux étoiles, il ne sera plus 
qu'un catafalque céleste à la mémoire de Gordon Gibb- 
son, ingénieur, et de François Michel, océanographe, 
valeureux astronautes de l'Agence spatiale euro- 
péenne, décédés, ad majorem Europae gloriam, au 
cours d'une mission de routine sur un satellite au nom 
dingue et dont l'utilité... 

Curieusement, même dans les circonstances présen- 
tes, l'utilité de Suite-en-ré est l'une des rares choses que 
je n'ai pas envie de remettre en question. Et au fond, 
son nom n'est pas vilain. C'est seulement dommage que 
Gibbson et moi l'ayons choisi comme cimetière. Suite- 
en-ré est la deuxième d'une série de trois stations géos- 
tationnaires installées sur orbite synchrone et desti- 
nées à l'étude océanographique. En fait, l'un des tous 
premiers pas vers la rentabilisation de la mer en tant 
que réservoir alimentaire pour six milliards d'êtres 
humains et un grand bond vers l'abolition de la famine 
dans le monde. Le projet « Water Music » a été conçu il y 
a près de dix ans. Dix ans ont été nécessaires pour faire 
admettre par l'E.S.A., la N.A.S.A. le Parlement européen 
et le Congrès des Etats-Unis le financement d'un pro- 
gramme qui peut contribuer à l'amélioration des condi- 
tions d'existence d'une grande partie des habitants du 
globe. Le même laps de temps a suffi aux Américains 
pour envoyer trois hommes sur la Lune en partant d'un 
vœu du président John Kennedy. Vanité des vanités. Si 
le feu vert, en fin de compte, a été donné pour un pro- 
gramme aussi désintéressé que « Water Music », c'est 
tout de même un grand progrès. 


Les illuminations de fin d'année trans- 
formaient la rue Serpenoise en une 
immense grotte au trésor, longue pers- 
pective de stalactites en forme d'étoiles 
suspendues à l'obscurité de la nuit. L'agi- 
tation de la foule effraya un court instant 
le gosse, mais l'attrait des merveilles qui 
l'attendaient fut plus grand. Il s'avança de 
vitrine en vitrine, timidement d'abord, 
sans oser se faufiler parmi les badaudbs, 
puis il prit de l'assurance d'étape en 
étape au long d'une fantastique randon:- 
née hors du temps et de la réalité. 

… ici, image impressionnante, un père 
Noël rubicond faisait tourner autour de 
sa panse ventrue d'automate une répli- 
que stylisée d'une capsule Gemini, allégo- 
rie naïve des rêves d'une époque. Ail- 
leurs, entre d'appétissantes gâteries, un 
Saint Nicolas en pain d'épice menaçait de 
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sa crosse un père fouettard en chiffon. 
Plus loin, l'Orient Express bouclait une 
ronde effrénée sur un décor en carton 
peint ; il traversait à toute allure une 
petite gare, entamait des kilomètres de 
montées vertigineuses jusqu'à un tunnel 
au travers de gigantesques montagnes et 
ressortait sur une rampe qui le conduisait 
jusqu'à une nouvelle gare qui ne ressem- 
blait à la précédente que dans l'esprit 
terre à terre des grandes personnes. Que 
de pays merveilleux il traversait ! Et que 
d'aventures avant d'arriver au bout du 
monde, au pôle sud, plus loin encore 
dans un pays de soleil ! 
Puissance du rêve ! 


Puissance du souvenir. 

Le train est devenu fusée et j'ai atteint le royaume du 
soleil. Pourquoi ce souvenir me trotte-t-il dans la tête ? 
Que tout cela est loin! Trente ans? Davantage ? Ce 
devait être vers 1960. Non. Un peu plus tard. Les capsu- 
les habitées américaines n'existaient pas encore. 63 ou 
64 plutôt. Loin ? Peut-être pas. A-t-on réellement cons- 
cience de vieillir ? Ne reste-t-on pas un peu gosse avec 
des envies de jouer aux cow-boys et aux indiens ? Noël 
n'est pas seulement la fête des enfants. Sur Terre, on 
doit se préparer à le fêter. Pour Gibbson, à côté, dans le 
compartiment de jonction, la nativité ne représente 
plus rien. Pour moi non plus, d'ailleurs : quand les douze 
coups de minuit sonneront quelque part sur Terre et 
que leur écho se répercutera de fuseau en fuseau pen- 
dant vingt-quatre heures, j'aurai déjà rejoint mon vieux 
camarade dans 

« The undiscovered country, from whose bourn 

No traveller returns…. » 

Le contrôle de mission m'annonce six heures d'oxygène 
en l'économisant au maximum. Houston prétend aussi 
que tout se passera sans douleur : lorsque le taux de 
dioxyde de carbone sera trop élevé dans l'atmosphère 
du satellite, je m'endormirai. Au fond, quel intérêt 
d'économiser quoi que ce soit dans des circonstances 
eue Une heure de plus ou de moins... 

Ridicule. 


Il était tard. Le temps passe vite quand 
on fait des choses aussi agréables. Le 
gosse que j'étais se dépêchait vers une 
réprimande certaine. 


Mon Dieu, toujours ce souvenir. Pourquoi celui-là pré- 
cisément ? II me reste juste assez de temps pour organi- 
ser une petite rétrospective des meilleurs moments de 
ma vie et ce sont continuellement les mêmes images 
qui me viennent à l'esprit. Pourtant j'aimerais revivre 
ces merveilleux instants à Cassis, voilà si longtemps, 
revoir tous les moments inoubliables passés avec elle, 
respirer à nouveau l'odeur de son corps chaud et suave, 
sentir la douceur de ses caresses ou la tendresse de sa 
main posée sur ma joue. Retrouver les soirées entre 
amis qui réconfortent et procurent l'oubli des heures 
tristes. Me remémorer les livres que j'ai lus et aimés ; les 
musiques que j'ai écoutées et qui ont fini, en m'appor- 
tant la paix, par me réconcilier avec l'humanité et avec 
moi-même, les oratoris de Haendel, majestueux et purs, 
les lieder de Strauss, chargés de puissance poétique, les 
Symphonies, toutes ces symphonies de Mozart, de 
Tchaïkovski, de Beethoven, la Pathétique, la Pastorale, 
le Destin. 

… Le Destin a fini par sonner à ma porte et la musique 
est son instrument. « Water Music ». Trois stations for- 
ment le projet comme les suites en fa majeur, ré majeur 
et sol majeur composent l'œuvre. Quelqu'un avait eu 
l'idée d'associer les uns aux autres. Suite-en-fa, Suite-en- 
ré, Suite-en-sol tranchaient sur la platitude habituelle 
des noms d'engin spatiaux. Il faut dire que le personnel 
d'un programme non rentable se devait d'avoir une 
grande proportion de rêveurs. Comme Gibbson ou 


comme moi. Pauvre Gibbson, ou peut-être heureux. Il 
n'a pas eu le temps de se sentir mourir. La brusque 
décompression du compartiment de jonction a dü le 
tuer sur le coup ou, du moins, très rapidement. 

Moi, par contre... 

Curieux : je n'éprouve ni appréhension particulière, ni 
regret véritable. La mort a toujours représenté pour 
moi l'inévitable rempart qui se dresserait tôt ou tard 
sur ma route. Les espaces inconnus qu'il dissimule 
m'effraient moins que l'idée de souffrance physique 
qui semble liée au franchissement du seuil. Maintenant, 
alors que l'immense mur barre mes horizons, même 
cette réticence s'atténue au point de devenir presque 
négligeable. Quant aux regrets, la vie n'a pas été parti- 
culièrement tendre avec moi. Certes, il me reste des 
choses intéressantes à faire : des bouquins à lire ou à 
écrire, des pays à visiter, des gens à connaître. Mais dans 
tout cela, il n'y a rien de primordial. Et ce sera vrai à tout 
instant. Mourir en disant : j'ai tout vu, tout fait, tout 
Li une absolue inconscience de la réalité du 
monde. 


Il se hâtait maintenant. L'heure de ren- 
trer était passée depuis longtemps et la 
nuit était bien tombée, malgré la neige 
qui prolongeait démesurément le cré- 
puscule. Lourde masse habituellement 
sombre et triste, la Porte Serpenoise se 
dressait devant lui. Des rangées de lumiè- 
res dessinaient sa forme au bout de la 
perspective de l'avenue sur le fond noir 
et dentelé des arbres du square Gallieni. 
D'ordinaire, l'enfant évitait la proximité 
de ce monument impressionnant qui 
l'effrayait. Dans son imagination jeune, 
cet arc de triomphe, paradoxale épita- 
phe de la défaite de Bazaine, était peuplé 
d'êtres imprécis et mystérieux, hostiles 
comme l'inconnu. Mais, pour l'instant, il 
était trop pressé pour prêter attention à 
ses fantasmes. Il décida qu'il était Sitting 
Bull et que ses braves le suivaient sur le 
sentier de la guerre. Ainsi accompagné 
de Renard Agile, son frère de sang, et des 
meilleurs guerriers des nations Sioux et 
Cheyenne qui ne craignaient ni Custer ni 
John Wayne, il se sentit suffisamment ras- 
suré pour passer sous l'arc plein cintre qui 
s'était soudain transformé en défilé 
entre de hautes parois rocheuses. Les 
guerriers s'engagèrent un par un dans la 
passe. Le chef brandit sa lance et décro- 
cha le tomahawk qui pendait à sa cein- 
ture. Il se tenait prêt à toute éventualité : 
la traitrise des visages pâles était connue 
d'un bout à l'autre de la prairie. Mais le 
Grand Manitou était avec eux. Ils franchi- 
rent l'obstacle sans difficulté. Vint le 
moment des adieux. 

« Vaillants guerriers, ici se séparent nos 
chemins. Que Renard Agile conduise mes 
braves à la recherche de territoires de 
chasse vers le couchant. Moi, Sitting Bull, 
je dois retourner vers le village. Mon wig- 
wam sera toujours ouvert aux braves qui 
ont combattu les tuniques bleues avec 
moi. J'ai dit. » 

Le Cavalier solitaire s'éloigna dans la 
prairie vers la rue de Verdun, seconde 
étape sur le chemin du retour. Mainte- 
nant que la Porte Serpenoise était fran- 
chie, plus aucun danger ne se dressait sur 
sa route. À condition que les méchants 
sbires du docteur No ne retrouvent pas 
sa trace. Il s'agissait à présent de faire 
vite : il ne devait pas être loin de sept 
heures. Quelque part dans son imagina- 
tion, le compte à rebours commença... 


… l'explosion devrait détruire toute la 
base souterraine du méchant No. Alors il 
faudrait parvenir à la sécurité du quartier 
général de la rue Paul-Ferry avant que la 
ville entière ne s'envole en fumée. Et puis 
Bob m'accompagnerait, et ce serait mon 
copain... 

Le gentil agent secret britannique lon- 
gea en se dissimulant les murs du lycée 
Barbot, guettant la moindre trace des 
agents ennemis. 


Cela devient absurde. Impossible de conduire mon 
imagination vers d'autres chemins, comme... 

… elle est là, étendue devant moi, nue et belle, 
chaude, offerte à la caresse. Je me penche doucement 
sur elle, tends la main vers sa gorge, effleure la courbe 
pleine des seins, pose la bouche sur la fleur écarlate de 
ses lèvres entrouvertes. 

« D-major-Suite.. D-major-Suite. Houston here. » 

Allons, bon. Au moment où j'arrivais.. 

Le visage fin de James Dickson, directeur de mission, 
se profile sur la vidéo. Le pauvre a l'air désespéré. Ses 
yeux ne parviennent pas à accrocher l'écran sur lequel il 
doit me voir et vont sans arrêt des voyants de contrôle 
à la feuille de papier posée devant lui. Roberts, le cap- 
com de service, s'est peu à peu fait à l'idée que j'étais 
condamné : il arrive à avoir un comportement normal 
dans ses conversations avec moi. Dickson ne sait pas, lui, 
quelle attitude adopter. Nos rapports étaient très cor- 
diaux pendant la période d'entraînement. 

« Houston... D-major.. Over. » 

Dickson prend un air optimiste immédiatement 
démenti par l'éclat terne de son regard qui s'est enfin 
posé sur mon reflet cathodique, là-bas, au Contrôle de 
Mission. 

«Hello, François. We have received. euh. nous 
avons reçu une dépêche de White House. Vous allez 
avoir une très importante communication euh... 
Within. ten. dix minutes. » 

C'est, je crois, devenu une sorte de rite au MOCR 
d'essayer, tant bien que mal, de me parler en français. 
C'est comme la cigarette du condamné, mais ils ne s'en 
rendent pas compte. Ils sont gentils, mais il leur man- 
que le tact de la plupart des européens de niveau équi- 
valent, comme Gibbson par exemple. I! m'aurait 
taquiné jusqu'au bout sur la prétendue rivalité franco- 
britannique en gardant son apparente froideur qui 
m'exaspérait parfois. Il aurait certainement fini par 
TEE Après. Seulement lorsque tout serait ter- 
miné. 

« President Kennedy ? 

— Oh! No, the President participated in Far-East 
Security Talks with Gorbatshev in Mañilla. Perhaps a per- 
sonnal adviser.. euh... un conseiller privé. » 

Son accent du Deep South ne se remarque pas trop 
en anglais, mais lorsqu'il parle français cela devient fran- 
chement épouvantable. Il poursuite néanmoins : 

« Quelqu'un à White House nous a demandé d'établir 
une ligne protégée avec vous. La conversation ne sera 
pas relayée par MOCR, mais par un autre. euh... net- 
work... réseau... Vandenberg, peut-être. » 

Les obscures contingences de la politique me laissent 
d'ordinaire froid. Si quelqu'un à la Maison Blanche tient 
à faire sentir au monde en général et à la Communauté 
européenne en particulier que mon sort ne laisse pas 
indifférent le gouvernement des Etats-Unis, c'est son 
affaire. Mais pourquoi une ligne protégée ? Et pourquoi 
Vandenberg ? Va-t-on me dire quelque chose, que les 
gars du MOC n'ont pas le droit d'entendre ? Les techni- 
ciens qui, derrière l'épaule de Dickson, sur mon écran, 
s'affairent dans la salle de contrôle des opérations de la 
mission — diable comme cela sonne mal en français : en 
anglais, au contraire, Mission Operations Control Room 
coule tout naturellement — ont tout à fait l'air de se 
moquer éperdument des petites cachotteries de la Mai- 
son Blanche. A voir leur grise mine, je dois leur poser un 
problème autrement plus préoccupant. 


«H moins quatre minutes et le compte 
se poursuit. » 

L'avenue de Nancy, étape ultime, était 
en vue. La neige s'était remise à tomber, 
drue, saupoudrant la chaussée de cris- 
taux de sucre glace étincelants à la lueur 
des phares des rares automobiles qui se 
traînaient, plutôt qu'elles ne roulaient, 
vers la tiédeur d'ailleurs calfeutrés. 
Aubaine de gosse. Chaque véhicule deve- 
nait, à ces allures, un suiveur en puis- 
sance. Une vieille Panhard, laide comme 
une auto-tamponneuse de foire, s'appro- 
chait lentement. Le sang de Bond ne fit 
qu'un tour. Il venait de reconnaître à tra- 
vers les vitres embuées du véhicule, les 
faciès brutaux des agents ennemis. II con- 
tinua sa marche comme si de rien n'était, 
longeant les murs, mais sa main s'enfonça 
vers son aisselle à la recherche du holster 
imaginaire. Le revolver était lourd et 
froid. Les projecteurs du tank dissimulé 
en conduite intérieure trouaient l'obscu- 
rité à sa recherche... 

… €t ils ne m'auraient pas vu. Mais ils 
auraient vue Bob. Et ils l'auraient tué. 
Alors moi aussi j'aurais tiré... 

… «Pan! Pan!» fit le gosse pendant 
que les détonations claquaient, sèches, et 
que ses narines s'emplissaient de l'odeur 
âcre de la cordite. Les méchants, compre- 
nant qu'ils n'étaient pas de taille à lutter, 
dépassèrent rapidement Bond et obli- 
quèrent vers le canal et l'île Saint- 
Symphorien aussi vite que le permettait 
la chaussée glissante. Le gosse ralentit 
imperceptiblement l'allure lorsqu'il fut 
en vue de chez lui. 

« H moins quinze secondes... » 

L'explosion de la cité était peut-être 
préférable à la réprimande probable et 
plus réelle qui l'attendait. Par acquit de 
conscience, il décida que la rue toute 
entière était en zone protégée. Il s'arrêta 
devant la cour de son copain Philippe, 
temporisa deux minutes. Puis, se rendant 
compte qu'il ne pouvait tarder davan- 
tage, redevint le courageux Bond pour 
descendre la rue et affronter le courroux 
parternel. 


«D-major.. » 

La voix de Roberts. Elle contient une nuance de gra- 
vité inhabituelle. II n'était pas de service au moment de 
l'accident et sa connaissance du français lui a joué un 
Mauvais tour : Dickson l'a fait appeler pour me tenir 
compagnie jusqu'au terme de mon aventure qui ne 
doit plus être bien éloigné maintenant. Il s'en est très 
bien tiré jusqu'à présent. Cela me ferait de la peine de le 
voir flancher. 

« François, mauvaises nouvelles. On annonce une nour- 
velle suspension du compte à rebours de Messenger-3. 
Des ennuis de pressurisation du booster. On compte 
reprendre à moins 6:45:00, dans trente à quarante 
minutes. Je suis navré. » 

Peut-être avait-il l'espoir que Messenger parviendrait 
à décoller à temps pour me récupérer in-extremis ? 

« Ça Va, vieux, pas de problème : je n'y croyais pas. » 

Son aspect reste sombre. Il a visiblement encore quel- 
que chose à dire, mais n'ose pas. 

« Autre chose, Bill ? » 

Il prend une expression de chien battu, soupire, se 
jette à l'eau. 

« On a retrouvé l'épave de Vanguard-7. Pas de survi- 
vants. » 


La fenêtre de la chambre ouvrait un 
écran de grisaille blafarde dans l'obscu- 
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rité. L'enfant savait qu'il ne devait pas 
bouger. Les soldats ennemis avançaient 
lentement vers lui. Le lit massif seul le 
protégeait des armes adverses. Dans la 
tranchée, il ne restait que peu de survi- 
vants. Une nouvelle rafale de mitrailleuse 
emporta Bob, à son côté. La mort de son 
frère d'armes provoqua une rage venge- 
resse. Le gosse qui se voyait sous les traits 
de Robert Mitchum liquida, un à un, une 
brigade de méchants japs. 


Il ne reste plus que moi. La mission « Country Dance » 
ne compte plus qu'un survivant, momentané. L'équi- 
page de Vanguard-7, la navette qui nous a amenés 
jusqu'ici, a subi le même sort que Gibbson. II ne m'a pas 
semblé, pourtant, que l'explosion avait provoqué un 
quelconque dommage à l'Orbiter. McaAllister et DiMa- 
rino. Ils ne m'étaient pas très connus. Le corps des astro- 
nautes compte maintenant tant de membres que 
l'esprit d'équipe, en dehors des personnes travaillant 
sur le même programme, a complètement disparu. Eh 
bien, je suis le dernier. J'en viens à espérer que ce ne 
sera plus pour longtemps. Je m'en veux de prolonger 
les affres de Roberts, de Dickson, des techniciens, 
en-bas. Surtout que cela ne sert à rien. 

« D-major.. D-major.. C.C. of Vandenberg Space Cer- 
ter, here. White House on line. » 

Ils sont deux, sur l'écran, à me dévisager d'un air gêné. 
L'un est Michael Crawford, le patron de la NASA, l'autre 
le Secrétaire d'Etat Edenton. Le chef de la diplomatie 
des Etats-Unis. 

C'est Crawford qui parle le premier, en anglais. 

« François, voici le Secrétaire d'Etat Samuel Edenton, 
qui veut vous dire un mot au nom du Président des 
Etats-Unis. À 

— Bonjour, Monsieur Michel. 

— Bonjour, Monsieur le Secrétaire. Que puis-je pour 
VOUS ? 

J'avais cru un instant le désarmer par ma réplique. Il 
n'en est rien. 

« Vous pouvez beaucoup de choses, Monsieur Michel, 
beaucoup de choses. Mais d'abord, je dois vous dire que 
nos services de sécurité ont réussi à déterminer les cau- 
ses de la catastrophe. » 


Sa pause est seulement destinée à me donner le * 


temps de bien enregistrer ses paroles. Je ne l'inter- 
romps pas. 

« Aussi improbable que cela vous paraisse compte 
tenu des informations dont vous disposez, il s'agit, en 
réalité, d'un sabotage. 

— Mais. quel intérêt ? 

— Unintérêt très important, Monsieur Michel. Le pro- 
gramme « Water Music » n'est pas aussi civil et désinté- 
ressé que vous le supposez. J'imagine que vous connais- 


sez l'annexe des accords de Vienne concernant la non-: 


militarisation de l'espace. » 

J'acquiesce. 

« Vous savez que la phase finale des négociations a 
porté sur le renoncement réciproque aux satellites mili- 
taires autres que ceux utilisés pour le contrôle de 
l'application des accords START. Bien entendu, l'évolu- 
tion ultérieure de la situation internationale, en parti- 
culier la destabilisation de l'Asie du Sud, ont rendu 
caducs les accords de 85. Il était cependant impossible, 
aussi bien pour les Soviétiques que pour nous-mêmes, 
de faire marche arrière. D'où l'habitude, depuis sept ou 
huit ans, d'adjoindre des expériences militaires aux pro- 
grammes civils. « Water Music » n'échappe pas à cette 
règle. Suite-en-ré est plus particulièrement chargé de la 
surveillance des mouvements navals soviétiques dans le 
Pacifique-Ouest. Etait chargé serait plus exact. L'ordina- 
teur de bord qui commande le programme est tombé 
en panne il y a un mois. 

— Mais, Monsieur le Secrétaire, « Water Music » est un 
projet européen ! 

— Nous avons agi, naturellement, conjointement 
avec le Conseil des chefs de gouvernement européen. 


Le Président Rocard a donné son accord à l'époque. 
Bien entendu, l'actuel gouvernement français a été 
informé du caractère particulier de certaines expérien- 
ces du projet. Le fait que les autorités de votre pays 
n'aient pas jugé utile de vous retirer de l'équipe suffit à 
démontrer qu'elles approuvent sa finalité. 

æ Je vous réitère ma question. Qu'attendez-vous de 
moi ? 

— Votre aide, Monsieur Michel. Votre collègue Gibb- 
son était chargé de réparer le dispositif de surveillance 
de éisisiées Nous voudrions que vous fassiez son tra- 
Vail. 

— Pouvez-vous me donner une raison valable pour 
cela ? » 

Crawford sursaute comme sous l'effet d'une 
décharge électrique. 

« Voyons, s'écrie-t-il, Vous ne pouvez pas refuser ! » 

Le Secrétaire d'Etat le fait taire en posant simplement 
la main sur son bras. 

«Ecoutez, mon garçon, le Président Kennedy et le 
Secrétaire général Gorbatchev sont en ce moment 
même à Manille et essayent de trouver une solution au 
problème indonésien. Il semble exclu que les Vietna- 
miens évacuent Sumatra, mais on peut obtenir un ces- 
ser le feu favorable à Java et Kalimantan. Seulement, 
pour cela, les Etats-Unis doivent avoir une politique cré- 
dible. Les menaces d'intervention soviétique ne seront 
contrées que si nous connaissons très exactement l'état 
de leurs forces et si nous sommes en mesure de rendre 
Coup pour coup. Sinon : avant-hier, la Syrie : hier, la Thaiï- 
lande ; aujourd'hui, la Birmanie et l'Indonésie ; demain, 
Dieu seul sait quoi. Nous devons les arrêter. Et vous pou- 
vez y contribuer en nous aidant, maintenant. Notre 
devoir, à tous, est d'agir avec fermeté pour préserver la 
paix dans le monde et ramener le calme dans le conti- 
nent asiatique. Vous pouvez, aujourd'hui, apporter 
votre aide à notre patiente construction d'une monde 
meilleur. » 

Il s'est rejeté en arrière sur son siège tout en parlant 
et me fixe, par l'intermédiaire de son écran vidéo, avec 
un sourire confiant. 

«— Vous allez faire ce que les techniciens de Vanden- 
berg vous diront, n'est-ce pas ? » 


Mon copain Bob, mon compagnon 
d'armes imaginaire qui mourait sans 
cesse au fil des batailles contre les 
Boches, les Japs, les Indiens, les Tuniques 
Bleues (il s'appelait alors Renard Agile), les 
Coréens et les méchants de toutes races 
qui peuplaient l'univers de mes jeunes 
années, se tenait près de moi, attendant 
les ordres. Le tank s'avançait rapidement 
entre les maisons. Je pris une décision... 

… alors Bob attaquerait par la maison 
de droite. Et puis le char s'arréterait et 
j'en profiterais pour sauter sur la tourelle 
et lancer uen grenade dans la cabine. 
Alors il aurait explosé et j'aurais gangé la 
bataille avec tous mes hommes. Mais Bob 
n'aurait pas eu le temps de se planquer et 
il serait mort. Et pour le venger je... 


Et pour venger Gibbson ? Et McaAllister, et DiMarino ? 
Et les Indonésiens, les Thaïlandais, et, avant eux, les Cam- 
bodgiens et les Afghans et les Libanais et les Palesti- 
niens, et, encore bien avant, les Vietnamiens et les Bia- 
frais, bien sûr, et les Chiliens et les Polonais et les Tchè- 
ques, et tous les autres, Congolais, Tchadiens, Soma- 
liens, Ethiopiens ? Et tous ceux dont on ne se souvient 
pas, dont on a perdu, pour toujours, le souvenir ? 

Pour venger tous ceux-là, un geste. Un seul geste. 


… alors, BOb, on couperait les circuits 
de vision, et on les enverrait tous balader, 
et on ne s'en occuperait plus et alors, 
Bob, pour une fois, la première, Bob, on 
mourrait ensemble... 


MIKE CHARLIE APPELLE LA 
BASE …. VOUS ME RECEVEZ 7 MIS - 
SION ACCOMPLIE , NOUS REN - 
TRONS. LOUIS EST MORT. ATTEINT 
PAR ONE RAFALE … OVER. 


QUAND TOUT VA DE TRA- 
VERS COMME AUSOURD! 

HOI,SE ME SENS PLUTÔT 
DÉPRIMÉ … 


PAR TOUS LES DIA - 
BLES DE L'ENFER / 
QU'EST-CE QUE 
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OÙ ÉTAIENT L'AVION , . 

SON COPILOTE , SES VÉ- 

TEMENTS A OÙ ÉTAIT - 
7... 


UNE IMAGE S'IMPOSA À 
LUI : CELLE D'UNE GROS- 
SE VOISINE QUI LUI SOU - 
RIAIT CHAQUE FOIS QU'- 
IL PASSAIT DEVANT CHEZ 
ELLE , LORSQU'IL ÉTAIT 
ENFANT … 


IL REPRENAIT PRO- À” 
GRESSIVEMENT SES hf 
ESPRITS , MAIS SA î 
TÈTE SEMBLAIT DE 
PLOMB … 


56 


QUEL ÉTAIT CE 

LIEU ÉTRANGE? IL 

AVAIT LA CERTITUDE 

D'Y SÉJOURNER DE- 

PUIS “ei MILLÉNAI- 
É :: 


ILY A QUELQU 
ON 7 


CJ:A/ 
PEUR 


IL SOUFFRAIT DE LA SO- 
LITUDE ET, AU SEIN DE 
CET UNIVERS SATURE’ 
D'HUMIDITÉ,SES PIEDS 
S'ENFONGAIENT DANS 
UN TERRAIN SPON - 
GIEUX QUI PARAISSAIT 
VIVANT... 


IL CROYAIT QUE DES 
INSECTES COURAIENT 
DANS SA BOUCHE ET 
QUE DES POILS OBS - 
TROAIENT SES EN- 
TRAILLES 


PAR INSTANTS, 
IL ENTENDAIT 
DE LÉGERS SIF - 
FLEMENTS, COM - 
ME Si DES MIiL- 
LIERS DE SER - 
PENTS INVISI - 
BLES LE 
CERNAIENT... 


BRUSQUEMENT, SES 

JAMBES DEVINRENT DE 
PLOMB ET IL PERDIT L'É- 
QUILIBRE, PRIS DE 
VERTIGES … 


IL TENTA VAI - 
NEMENT DE SE 
À RELEVER …. lL 
FALLAIT POUR - 
mes TANT QU'IL Y 

| PARVIENNE … 


MUSCLES TENDUS, 
SES BRAS SEMBLÉ - 
RENT S'ENFLER 
ET SES ÉPAULES 
SE TÈRENT... 


SES DENTS 
CRISSÈRENT 
ET IL FIT UN 
OLTIME EF - 
FORT, AVANT 
DE S'EFFON- 
DRER SUR 
SON 
VENTRE... 


CE QUI S'A- 
CHARNAIT 
CONTRE LOI 
LE PLONGEA 
DANS UNE PRO- 
FONDE AN - 
GOISSE... 
* ec 


is 


ET C'EST 
ALORS QUE, 
COUVERT DE 
SES EXCRÉ- 
MENTS, IL 
VIT LA 
LUEUR... 


ET UNE NOUVELLE EXISTENCE , 
PEUT-ÊTRE DIFFÉRENTE … 


IL SE SENTAIT LÉGER ET RAMPAIT PLUS FACILEMENT... 
IL AVAIT PLUS CONSCIENCE DE SON ESPRIT QUE DE 
SON CORPS, LA CONNAISSANCE L'EMPLISSAIT D'UN BON- 
HEUR LUCIDE : IL ÉTAIT PRÉDESTINÉ. À PRÉSENT, IL 
GLISSAIT SANS PEINE SUR SOL, VERS LA LUMIÈRE... 
CE QU'IL SAVAIT ÊTRE L'EXTÉRIEUR … 
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HISTOIRES OÙ BISTROT 0€ LA GALARIE 


| SE 
FROTTENT-ILS 
LES UNS AUX AU- 
TRES, AINSI 
COSTUMÉS 7 


DANSENT...CUN 
CLIENT À RAI 


TITIONS, AINSI QUE "LE 
MANUEL DU DAN- #8 
SEUR MONDAIN 48 


pa 


DANS UNE AFFLICTION 
ETUNE MÉDITATION # 
PROFONDES... 


ut 
RARE 


SR À 
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IL S'APPELAIT PETER ET VIVAIT PRÈS 
DE LA MER. CE MATIN-LA,SES PARENTS 
S'ÉTAIENT RENDUS EN VILLE .LE LAISSANT 


SEUL POUR QUELQUES HEURES L'ENFANT 
EN PROFITA POUR ESSAYER SON NOUVEAU 
CERF - VOLANT … 


ST 
= der à F - RE 
ER AE 
Se nb 
2 
s 23 ke 
k / 
SE nn LR 
; AE re nn RE — 
ÈS Sarran LR Sn Ts 
ne Te ES Te 


r À V4 - 
! és ee 
A -4 0e F a 
uw / TRE 
ù Wu 


QE DOIS LE 
RÉCUPÉRER./LE 
NUAGE N'EST QU'À 
ONE VINGTAINE DE 
MÈTRES DE HAU- 
TEUR... JE 
TENTE ? 


MAIS QUE SE 

PASSE -T-IL 7 LE 
CERF-VOLANT S'EST 
COINCÉ À L'INTÉ- 
RIEUR DE CE 
NUAGE ./ 


60 


Si QE TOM- 
BE ,QUEL PLON - 
GEON / MAIS 
QU'Y A-T-IL, 
LA-HAUT 7 


LA BRUME 
SE DISSIPE.ON 
DIRAIT CN 

COULOIR. 


MON CERF - 
VOLANT S'EST 
PRIS DANS LA STRUC- 
TURE MÉTALLIQUE 


QUE CACHAIT LE QUI,C'EST 
NUAGE / CERTAINEMENT 
ON VAISSEAU 


ATIAL / 


LA 


Ù #17, 


| fi 
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ne À Ë 
CE ATILSS 
COMMENT ES -TU 
ARRIVÉ SUSQU'ICI,PE - 

TIT 2 LE MINISTÈRE DE 
LA DÉFENSE DE MON PAYS M'A 
CHARGÉ D'UNE MISSION DE 
SURVEILLANCE . IL Y À BIEN 


DES ANNÉES QUE NOUS UTI- 
LISONS LES NUAGES COMME 
CAMOUFLAGE , MAIS QUE 

S'EST-IL PASSE 7 


CUSEZ-MOI, 
MAIS MON CERF - 
VOLANT S'EST AC- 
CROCHÉ À VO- 
TRE VAISSEAU 
ET QE SUIS, 
MONTE... 


à UNE 
COMME FA a des DE 2 
VOUS N'ÉTIEZ MÈTRES 7 MAIS TU ENT 
= / 
Ve DE MÈTRES M À MON POSTE.MONY = VAIS DEVOIR UNE... DOUZAINE DE 7ORAS DE LA 
fr: ler TRAVAIL EST TEL | -FAIRE CIN RAP - CIRCONFÉRENCE DE LA PLANÈTE 
nu 2 LÉMENT ENNU-. A PORT SOIR L'INCIDENT || CIN TERRIEN S'EST GLISSE À 
.. N NE ME BORD DE MON VAISSEAU . J'AT- 
FÉLICITERA | TENDS DES 
PAS .… INS TRUC - 


Va 24 \ KQTIONS.. 


VOUS ÊTES UN INCAPABLE / 
FERMEZ BIEN LES PORTES, 
CAR UN JOUR OÙ L'AUTRE 
ON VOUS VOLERA VOTRE 


VAISSEAU, QUANT AU 


TERRIEN, 7UEZ - LE 
IMMÉDIATE - 
MEN 


TUER UN AUTRE 

ÊTRE VIVANT 2 

C'EST AB- _ 
SORDE / , 


/ INK) F 
/ W< 


% 


r/ 


TO AS ENTENDU , 
MON GARÇON. Si GAPEUT 
TE CONSOLER ,SACHE QUE 
TU N'AURAIS GUÈRE ÉTÉ 

HEUREUX , SUR CETTE TER- 
\ RE DONT L'AVENIR EST GRA- 
? VEMENT COMPROMIS .TÜ DE - 


MES PA- 
RENTS NE SAG- 
RONT PAS CE QUE 
JE SUIS DE- 
VENQ … 


ILS CROI- 
RONT QUE JE 
PE SUIS NOYE’.. 
AISSEZ -MOI REDES- 
CENDRE ,$E NE 
DIRAI RIEN 7 


VRAIS MÊME ME REMERCIER. 
TO VAS VOIR UNE GRANDE 
LUMIÈRE ET SENTIR UNE 
DOUCE CHALEUR...UNE 
BELLE MORT, VRAI - 
MENT. 


AGENT 
KRENT À BASE, 

JE VOUS DEMANDE 

D'ÉTUDIER À NOUVEAU 

LA SITUATION .LE TERRIEN [33 
EN QUESTION SE TROUVE [# 
DANS LA PHASE 
PRIMAIRE DE FOR- 
MATION … ET IL 7) 

, ME SEMBLE LS 

INGTILE.. 


QUI ÊTES /NC ; 
. NAVT TILE, KRENT/ 
“À À LES ORDRES SONT 
à #} LES ORDRES : 


y TUEZ L'IN - 
& DU TRUS/ d 


LE DOUTE 
A CESSÉ D'ÊTRE 
ONE CONSTANTE DE MA 
VIE. OEË SUIS SEUL JUGE 
} DE MES ACTES.Q'ÿ VOIS 
CLAIR, À PRÉSENT. VOUS 
SURVEILLEZ LE DÉVELOP- 


- SPEMENT OE 20 PLANÈTES, 


PARCE QUE VOUS 


AVEZ, PEUR. 
PEUR / 


C'EST /NTOLÉRABLE / 
VOUS N'ALLEZ PAS DÉSO - 
BÉIR AUX ORDRES , KRENT./ 
VOUS NOUS AVEZ TOUJOURS 
POSÉ DES PROBLÈMES, ET P 

NOUS ALLONS RÈGLER DÉFINI- 
TIVEMENT LA QUESTION ./ 


\ - Xe Sos sd dé Dos TX 
TOI_ À MOI,/PETIT, pi es PES 
TIDISER AUTOUR 2 É sh, 
IL rou ue 
Ed "A C RL ns"! É a Le 
it Kg, v Te 
AT) Ron. LS “ Cu, ms an, 
{ u È 4 fl ” 
Eu AT < nm ip 
2 » 0777777 oh D Vi pp” 
NUE WI ÿ LD ” W PP) e 
TD A LL 0 UP, n 


“à æ. A 
177774 k 
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VONT PROVOQUER 
D'IMPORTANTES MODIFI- 
CATIONS DE LA STRUCTU - JE VAIS 
RE MOLÉCULAIRE DE MON |” CHERCHER 
CORPS. J'AI FROID ET LA | DES VÊTEMENTS, 
LUMIÈRE DE VOTRE 5S0O- NE BOUGEZ  ‘ 
LEIL M'AVEUGLE …ILS PAS / 
LE SAVAIENT... 


KRENT/ 
KRENT./ vous 


M'ENTENDEZ Z IL 
S'EST CHANGÉ EN 
HE, COMME LES 
MÉTÉORITES QUE J'AI 
VUES AU MUSÉE. 
ON ROCHER SUR 
LA PLAGE 


ETQUE LA 


vous Di - Ar LS LUMIÈRE SOLAIRE 


SIEZ QUE VOUS | 
AVIEZ FROID... a [- pr ul SN de 7 AVELISLAIT …. vos 
TÉSoio 2 à INCONNCI … « ù PIERRE. 
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MAIS 
CE QUE J'AI 
FAIT NE SERVIRA 
PEUT-ÊTRE À 
RIEN, KRENT, 
MON AMI... 


.… COULD 
YOU BE LO- 
VED AND BE 


ET té 


BÉCASSINE , 
C'EST MA 
COUSINE … 


: té 
\ 
\ 


f à 


a \ à AUVM 
\ If 

É KA ‘2 
x Ÿ \ 4 
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CHANTEZ,, IM - 
BÉCILES , CHAN - 
TEZ / ÊTRES IN- 
SENSIBLES / LIE 
DE TOUT L'UNI- 
VERS ,/ 


HIER - AUJOURD HUE: DEMAIN 


deux hommes remarquables 


Arkadi et Boris 
STROUGATSKI 


0 Fe h 


François Debuys 


Les frères Strougatski sont à l'honneur en France depuis quelques mois. Après le succès international de PICNIC AU BORD DU 
CHEMIN, porté à l'écran par le cinéaste Andreï Tarkovski sous le titre STALKER et édité en France par les Editions Denoël sous ce même 
titre, ce sont à présent les Editions du Fleuve Noir qui ont publié, coup sur coup, deux de leurs romans, LE SCARABEE DANS LA FOUR- 
MILIERE et ARC-EN-CIEL LOINTAIN, en attendant d'autres. 

Leur œuvre est connue des lecteurs occidentaux depuis de nombreuses années. Des romans comme LE LUNDI COMMENCE 
SAMEDI, IL EST DIFFICILE D'ETRE UN DIEU ou LA TROIKA leur ont valu une réputation méritée de rigueur, de qualité, d'imagination et 
d'humanisme qui dépasse largement le cadre de la S.F. 

Cette notoriété des Strougatski en Occident surprend beaucoup les Soviétiques. Dans les nombreuses conversations que nous 
avons pu avoir en U.R.S.S. avec des enseignants, des artistes ou des écrivains, nos interlocuteurs manifestaient toujours de la surprise 
en constatant que non seulement nous connaissions le nom d'Arkadi et de Boris Strougatski mais que, de plus, leurs écrits ne nous 
étaient pas étrangers. Il faut dire que la science-fiction n'a pas très bonne presse en Union soviétique où elle est considérée comme un 
genre mineur et essentiellement destiné aux enfants. Seuls de rares auteurs, tels Ivan Efremov (dont l'œuvre est loin d'être exclusive- 
ment science-fictive) ou Alexandre Belaiev, l'un des romanciers les plus intéressants de la première moitié de notre siècle, malheureuse- 
ment inconnu en France, ont une bonne réputation hors du cercle, somme toute étroit, des amateurs du genre. De ce fait, on comprend 
mal, en U.R.S.S., comment des écrivains qui ne sont pas représentatifs des grands courants de la littérature soviétique peuvent être plus 
connus à l'étranger que des auteurs plus importants. 

Le plus paradoxal est que, loin d'accroître la renommée des frères Strougatski à l'intérieur de leur pays, leur participation au scénario 
du film STALKER a contribué à les marginaliser. En dehors des milieux intellectuels, Andreï Tarkovski a, en effet, mauvaise réputation. 
On lui reproche d'être trop hermétique et de trop s'affranchir des impératifs du réalisme socialiste qui sont la fidélité à l'esprit de parti 
(partiinost) et à l'esprit populaire (narodnost). En règle générale, ses films ne bénéficient que d’une distribution réduite et — en dehors de 
Moscou — ne sont projetés que dans de rares salles et pendant peu de temps. 

Il peut sembler étonnant que des artistes qui passent pour marginaux et dignes d'un intérêt tout relatif à l'intérieur de leur pays, 
comptent, à l'extérieur, parmi les représentants les plus talentueux de l'art soviétique. En réalité, la conformité au réalisme socialiste 
étant la caractéristique essentielle de la littérature et du cinéma en U.R.SS., les critères idéologiques prennent le pas sur les critères 
purement artistiques. || est dès lors normal, si l'on adapte la position inverse (ce qui est le cas en Occident), que la valeur comparée des 
artistes change. Anisi, si c'est grâce à l'originalité de leur œuvre et de leur thématique que les frères Strougatski sont connus et appré- 
ciés à l'Ouest, c'est également à cause d'elle qu'ils ne bénéficient pas auprès de la critique soviétique — et, par extension, dans le cœur 
du public — de la place qu'ils méritent. 


Avant d'approfondir, dans un futur article, l'étude de leur œuvre, i nous a semblé intéressant de connaître leurs méthodes de tra- 
vail. Qui, mieux que Boris Strougatski lui-même, pouvait nous en parler ? L'entretien qui suit a été réalisé en Union soviétique en mai 


1981. 


François Debuys. — Boris Natanie- 
vitch, nous connaissons en France 
quelques-uns des romans que vous 
avez écrits avec votre frère, mais nous 
ignorons l'étendue de votre production. 
Combien de vos romans ont été publiés 
en U.R.S.S. ? 


Boris N. Strougatski. - En tout, 
nous avons publié, jusqu'en 1981, 
22 romans, dont sept seulement, 
d'après ce que nous savons, ont 
été édités en France. 


F.D. — Bien que vos œuvres soient un 
travail collectif, l'unité de style et de 
rythme y est parfaite. Quelle méthode 
de travail employez-vous ? 


B.S. —- Nous travaillons ensem- 
ble, mon frère et moi, depuis 
1955. Pendant tout ce temps, 
nous avons essayé, je suppose, 
toutes les méthodes imaginables 
de travail à deux. La plus efficace 
est la suivante: nous nous réu- 
nissons quelque part - à Moscou, 
à Leningrad ou dans une quelcon- 
que maison de création pour 
écrivains (1) -, l'un s'asseoit à la 
machine, l'autre à côté. L'un de 
nous propose une première 
phrase. Nous réfléchissons sur 
cette phrase, la savourons, la 
corrigeons, la refaisons comme 
ceci ou cela, et, enfin, la portons 
sur le papier. L'un de nous pro- 
pose la deuxième phrase... et 
ainsi, phrase après phrase, para- 
graphe après paragraphe, page 
après page, nous écrivons le 
brouillon. 


F.D. — Etablissez-vous d'abord un 
plan ? 

B.S. —- Le plan du roman est 
toujours préparé à l'avance. Un 
plan très détaillé avec les princi- 
pales péripéties du sujet, les bio- 
graphies des personnages et 
même certaines répliques des 
héros. Bien sûr, au cours du tra- 
vail, le plan peut subir des chan- 
gements, parfois très impor- 
tants. Une fois que le brouillon du 
roman est prêt, nous le mettons 
de côté et le laissons reposer 1 ou 
2 mois. Après quoi nous nous 
réunissons de nouveau et, de la 
même manière, phrase après 
phrase, paragraphe après para- 
graphe, nous transformons le 
premier brouillon en un 
deuxième. En règle générale, ce 
deuxième brouillon devient le 


7 (1) Boris Strougatski habite à Lenin- 
grad. Son frère Arkadi à Moscou. 
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présence du futur 


arcadi et boris strougatski 


stalker 


pique-nique 
au bord du chemin 


CRE] eeseescesesesescecee 
°.......e9e0e.e.0.e.e.e.e 


Simple 


manuscrit définitif, mais il y a eu 
des exceptions. 


F.D. - Avec une telle méthode, n'y 
a-t-il pas parfois des frictions entre 
votre frère et vous ? 


B.S. - Les discussions sont iné- 
vitables et souvent très aiguës. 
Nous les accueillons toujours 
volontiers mais à une condition 
sine qua non: si l'un de nous criti- 
que une proposition de l'autre, il 
doit proposer autre chose en 
échange. Dans les cas rares 
d'absence complète de compro- 
mis, nous tirons au sort. Tous nos 
romans, à l'exception du tout 
premier sont écrits comme cela. 
Nous écrivons d'habitude dans la 
première partie de la journée et 
le soir nous discutons de plans 
pour l'avenir, nous inventons de 
nouveaux sujets et de nouveaux 
héros. Ainsi, tout le travail sérieux, 
nous le faisons à deux et cela 
dure depuis plus de 25 ans. Il 
n'est pas étonnant que pendant 
tout ce temps une unité de style 
et de rythme ait été élaborée. 


F.D. - Comment choisissez-vous 
vos sujets ? 


B.S. - Les sujets apparaissent 
spontanément. Nous en avons 
toujours plusieurs et souvent il 
n'est pas facile de choisir le sui- 
vant. Par exemple, nous avons 
actuellement dans nos réserves 
10 sujets élaborés pendant les 
derniers trois ou quatre ans. Cer- 
tains sont très détaillés. Pour- 
tant, je ne suis pas sûr que l'un 
d'entre eux vienne tout de suite à 
l'ordre du jour. Nous pouvons 
nous réunir pour travailler et être 
attirés soudain par un autre sujet 
tout à fait neuf. Ou par une com- 
binaison compliquée de trois ou 
quatre sujets anciens. 


F.D. — Qu'est-ce qui vous semble le 
plus intéressant dans les sujets que vous 
abordez ? 


B.S. — Il nous a toujours semblé 
que, en S.F. comme dans la litté- 
rature réaliste, les relations 
humaines doivent occuper la pre- 
mière place. Mais écrire sur cela 
est beaucoup plus difficile que 
d'inventer des aventures « à cas- 
ser la dent » sur des planètes 
invraisemblables. Il nous a fallu 
des années pour apprendre à 
parler principalement des gens 
et non de robots ou de monstres. 
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DANS UN PETIT STUDIO 
D'UNE GRANDE VILLE 
INDUSTRIELLE 


/FAIRE MODIFIER MA MÈ - 
CHE M'A COÛTÉ TOUTE 
MON ALLOCATION CH - 
MAGE, MAIS JE DOIS 
ÊTRE PARFAIT.CE SOIR … 
ÉTRANGE... L'"ÉPAT- 
CLUB" EST DEVENU 
L'ÉLÉMENT LE PLUS 
IMPORTANT DE MON 
EXISTEN - 


"TOUT CHANGE TRÈS 


L 
VITE, À "L'ÉPAT'CLUB"/ 
LES MODES S'IMPOSENT ET 


DISPARAISSENT EN 
QUELQUES OURS 


QUE LA VIE SERAIT 
MONOTONE , SANS 
"L'ÉPAT'CLUB", JE 
N'AURAIS PAS D'AMIS ET 
VE NE SAJRAIS PAS OÙ AL- 
LER./ET POURQUOI SUI - 
VRE LES MODES , S'ILN'Y 
A PERSONNE POUR 
NOUS ADMIRER 7. 


! me A 
$ QUELLE VILLE / 

DES RUES SALES ET 
PUANTES ,DES ASSAS - 


SINS DANS CHAQUE IMPAS- 


SE /MAIS J'OUBLIE TOUT 
ÇA, AU CLUB / 


SEIGNEUR, 
DEUX SEMAINES C'EST 
LONG ,ET J'AI PU RATER 


N'A JAMAIS 
MANQUÉ LA 


LA-BAS, JE SUIS UNE 
CÉLÉBRITÉ , UNE SORTE 
DE STAR, CAR J'AI LE 
CHIC POUR INNOVER..CE 
COSTUME, PAR EXEMPLE 
.. PERSONNE N'EN PORTE 
DE SEMBLABLES DEPUIS 
A6 ANS...QE VAIS LAN- 
CER UNE NOUVELL 


CRÉE LES MO- 


DES / 


QUI SE DOUTERAIT 
QUE CET ESCALIER 
DÉLABRÉ MÈNE 

AU CLUB LE PLUS 
FERMÉ DE LA VI- 
LLE ? iLS VONT 
FAIRE UNE DRÔLE 
DE TÊTE, QUAND... 


QE N'AI PAS MIS LES 
PIEOS AU CLUB DEPUIS 
DEUX SEMAINES, POUR 
PRÉPARER MON NOUVEAU 
STYLE EN SECRET. JE 
VAIS FAIRE SENSATION 
SUR LIZ, MAX, ET LES 
AUTRES … 


ALLO 7 UN 
TAXI POUR LE 
204 BELL ROAD, 


C'EST /MPOS - 


SIBLE / 


C'EST TO- 
NY WILLS. 
GUEULE PAS 
COMMEGA, 

AP'TITE TÊTE. 


POURQUOI PORTERIONS - NOUS 
DES VÊTEMENTS EXCENTRIQUES 
CES CRÂNES-CÔNES IMPLANTÉS 


TRES QUE LE CLUB EST DEVENU UNE 
SORTE DE GRANDE FAMILLE .NOUS 

PORTONS LES MÊMES TENUES ET NO- 
TRE PERSONNALITÉ S'IMPOSE EN FONC 


SIN 


TEMENTS ONT 
LEURS LIMITES ET 
JJ'AI TOUT ESSAYE". 
MAIS MODIFIER 
SON CORPS … 
J'AURAIS POURTANT 
DA Y PENSER / 


JUSQU'À PRÉSENT, 

‘AI TOUJOURS ÉTÉ A 
L'AVANT-GARDE.9E 
CRÉAIS LES MODES … MAIS 


_s + 


LES CRÂNES-CÔNES. 


POURQUOI N'AI- 
E RIEN DEVINÉ 2 


TÜ NE VAS 
PAS ME LAISSER 


+ N Focus SOMMES 
À AMIS , NON ? 7 


SUR LE POINT 
DE PARTIR... 


VE VEUX Y 
RETOURNER. 


71 


/A_ PR (A 
QUATRE HEURES PLUS TARD, À ; 
L'"ÉPAT'CLUB"... 


PRIS 7 TU N'AS 
PAS TA PLACE, 
ICI. TU ES DÉ- 
MODÉ , ANA - 
CHRONIQUE … 


PNA — 


Ex z 


QE RECONNAIS QUE VOS 
CRÂNES-CÔNES M'ONT SUR- 
PRIS, MAIS COMME TOUIOURS 
AI SUIVI LAMODE...EN Y APPOR: 
TANT UNE TOUCHE PERSONNELLE 
| er ANNONCE LANOU 
: VELLE TENDAN 


ON APPELLE 
GA, LE CRÂNE - 
N_ DÔME. 


NOUS VOULIONS TE 
YABLE.NOUS A - 


D'ACCORD, NOUS AVONS 
DIRE DE REVENIR AU POUSSÉ LA PLAISANTE 
VONS TENTÉ DE TÉLÉ - CLUB, POUR POU - RIE UN PEU LOIN.MAIS 
PHONER CHEZ TOI, SUS; VOIR T'EXPLI - QUAND NOUS T'AVONS 
TE APRÈS TON DÉPART, À QUER . HÉ,HÉ…. VU REVENIR PARMI 


NOUS ,NOUS N'AYONS 


NE ME REGAR- 
DEZ PAS COMME GA 
EN QUATRE HEURES, 
LES CHIRURGIENS 
PEUVENT FAIRE 
DES MIRACLES 
AVEC DE L'O5 
SYNTHÉTIQUE 
ET LEURS 
LASERS / 
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Ji AUDUR 
SUALLAQAE 


MELNIN STRICKLAND CRIAIT EN VAIN SON INNOCENCE..., 


GARDIEN / GARDIEN.’ J'AI DIT 
LA VÉRITÉ.” JE NE VEUX 
PAS MOURIR /., \VENEZ./ 


VOUS DEVEZ ME \ 
CROIRE /JE NE Suis PAS | 
| 


UN ASSASSIN / VOUS DEVEZ 
M R/ JE NE VEUX PASAL- 
LER_A LA CHAISE 
ÉLECTRIQUE 


0 
[ 


ÉCONTEZ-MOI / 
JE VAIS UNE FOIS EN- 


€ MAIS IL ÉTAIT CINQ -HEURES DU SOIR, L'HEURE DE 
&TOUT À COMMENCÉ IL Ÿ À PLUS D'UN AN, EA D ’ 
NTE À LAQUELLE TUIT LE MONDE. SORT DE SON 
PLENE 48E. RUE, ? TRAIAIL.. JE A'AVAIS MÊME PAS REMARQUÉ LE- 
ROUCE …. ” 


F2 PAS “a 


À PEUR, MADAME. 
JE VAIS VOUS 
AIDER À 

TRAVERSER... 


W 


Mer 
NÉE US - 
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CEPENDANT, ANE SECON PLUS TARD, LA VIEILLE FEMME 
ET MOI ÉTIONS PASSES | DE L'AUTRE CÔTÉ, SUR LE 
TROTTOIR, SAINS ET SAUFS . SE DIRAIS MÊME QUEŒ 
FUT UN MIRACIE, SI 3'4 CROJAIS., 


_— 
CALME VOUS, JEUNE 
ALORS./ QUELLE N\ 
nn UN PEU TREMBLEZ 
PLUS ET ON M'EM- 
MEAAIT AU 
TRO, 


> HOMME. NE > 
} Herr DÉIJA 
PASSÉ. 


| " > =, | ET PAIS, IL 
LETCE CAMION FONGA SUR NOUS./ JE ME VIS HOR - | } 
RIBLEMENT DÉGHIQUETÉ,, MORTE FERMAI LES = AY À LA RIEN 
YEUX ET JE PREATENDIS" CRIER, TERRORISÉ.. a 


PLUS TARD.. V 
DES CHOSES Bi FAUT FÊTER cs, AZ. Y OU, SE VIENS ve À ANEZ PAS 


& ELLE SEMBILAIT DINGUE, LA VIEILLE , MAIS JEME 
SENTAIS PLEIN DE VIE ET DE JOIE, J'INVITAI 
LA DAME PRENDRE UN CAFÉ CHEZ MOI. > 


4]L ÉTAIT CLAIR QUE. LA 

VIEILLE DÉMÉNAGEAIT.. VE 

: SUNAIS SA CONVERSA - 
TION. » 


MAS, SOUPAIN, LES ÉVÉNEMENTS SE PRÉCIPITÈRENT 
LA VEILLE M S'ÉCROLLA, PRISE. DUNE CRISE 
SUBITE... ELLE ALLAIT CLAQUER CHEZ MOI L, 


TU ME CROIS À PRÉSENT; INCRÉDU- 
LE ? VOLA CE QUE VE SUi$, DE L'ES- 
SENCE PÜRE DE MA GALA XIE .JE 
POSSÈDE. DES POUVOIRS QUE. \OUS 
IGNOREZ SUR TERRE.VE PEUX 
PRENDRE, PAR EXEMPLE, 
N'IMPORTE QUELLE FORME... 


PAT 
7 


GA SUFFIT, GA SUFFIT... /JETE 
CROIS, MAIS JE T'EN PRIE, 
ÉTEINS CES AMPOULES \O- 
LANTES » ELLES VONT 
M'ANEUGLER 


# DOUCEMENT, LES LUMIÈRES DIS- 
PARURENT DANS LE GORPS LE LA 

VIEILLE FEMME es -CI SE CT 
SA COMME Sl RIEN AE S' PASSÉE...» 


COMPRENDS QU'IL SEMBLE DIFFICILE 
D'AVALER CETTE “HISRIRE. DE GALAKE 
| ET D'AILLEURS QUE FAIS -TU 
IC\ = 


BIEN SUR, QUEL 
TON 


NOUS N'AVONS 
PAS DE NOM NI 


D'EANELOPPE 
JE VOIS, JEUNE. rer ES 
E," Tü AIMERAIS M N , 
SANOIR QUELLE. EST MA ELVIN.. 
MISSION SUR TA PLANÈTE, 
PAS VRAI ? 


L'IDÉE QUE CETTE MOHETÉ VEVILLE SE LIVRER 
À DES EXERCIKCES AMOUREUX ME FIT PRESQUE 
ÉCLATER DE RIRE ,MAIS SE N/YŸ PARVINS., LES 
PAROLES QUI SUIVIRENT ME GLACÈRENT LE SANG. 


 MÈME. LE TEMPS N'A AUCUNE IMPROR- 
LA-BAS. MAIS NOUS AVONS BE - 
SOIN DE NOUS RENOUVELER, C'EST RUR 
CHA QUE JE SUIS VEAUE SUR TERRE, 
FOUR ENGENDRER DES PUISSANTS 
HYBRIDES AVEC UN 
HOMAIN 


NS ] 


>> VE ME SuIS APPROPRIÉ. & 
DE CE CORPS DANS CE QUE \OUS 
APPELLEZ UN ASILE, PEU IMPORTE 


} LE CORPS. J'AI DÉSA L'HOMME: 
D CEST TOI TU NE TOPPOSERAS 
PAS... 


- À 


4 JE M'EFFONDRAI.. VOUS COMPRENEZ ? 

CE MONSTRE EE CAPABLE D'ARRIVER 

Pr QU'ILS SIÉTAIT PROROSÉ. J'EN 
VAIS 


JE T'AI DIT QUE JE PEUX TOUT ÉTAIT FÉRABLE. À LA PRE- 


CHANGER D'APPARENCE ET JE SENCE DE CET ÉPOLIVANTAIL.JE MIEM 
LE FERAI POUR TE FAIRE PIAISIR  PRESSAI DE LUI PROURER CE QU'EL- 
JE QUITTERAI CE ŒORPS.JE LE VOLILAIT,, ? 

N'AI BESOIN QUE D'UN PEU DE 
FÉCULE ET DE FARINE QUE 
VOUS CONSOMMEZ . 


—] | 


4 
FEM (= 
ME DE TES RÈNES. [æn 


fe 


QU'EST-CE 

QUE. TU AS, MELVIN ? 
AH, JE VOIS. CIEST MON 
ASPECT PHYSIQUE QUI NE 
TE PLAIT PAS,, EST-CŒ 
QUE. CELA A DE L'IMPORTAN - 
CE... PAUVRES TERRIENS .” 
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4 LA SURPRISE ME PA LA PAROLE. 
DEVANT MOI SE TROUVAI LA PLUS 
SUPERBE. JEUNE FEMME ,, Ÿ 


4 JE FIS SEMBLANT < 
DE MARCHER ET. Ÿ PLUS QUE. 
TU PEUX 


REGARDER 
MELVIN / 


DEUX HEURES PLUS TARD, J'ÉTAIS LE. PLUS -HEU- 
REUX DES HOMMES. SHIRY, C'EST AINSI QUE SE 
L'APPELAIS, FAISAIT MON BONHEUR... >? 


VE PEUX PRENDRE. LE KZ 
" 2 


€ CEPENDANT, ON INCONVÉNIENT MASEUR INT OBL 
CES MOMENTS DE BONHEUR.. » 5 vue 
\ 


< POUR ME DÉBARRASSER PL CORPS DE LA & LA NIE N'ÉTAIT QUE VOIE POUR MOI. DEUX 
SEMAINES PLUS TARD, JE ME MARAIS 


NIEILLE FEMME, JE M'EMPRESSAI D'ALLER 
L'ENTERRER DANS MON JARDIN . JANOLE QUE 
L'IDÉE. N'ÉTAIT PAS FA - 
MEUSE. ” 
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£SHIRY NE LIMITAIT PAS SES CN- 
NAISSANCES À TRANSFORMER LES 
HARKOTS ET LES BISCOITS EN AIR 
ROMANE, , ELLE TRANSFORMAIT EAORE 
ES VIEUX PAPIERS EN BILLETS TOUT 
NEUFS DE 100 DOLLARS. 


; © » 
À® | 
S\ 


D 
HG 


= 


“ C'EST AINSI ave JE @OITTAI MON TRAVAIL RUR NNRE | e: QU 
GOMME UN RO 


Pr Ÿ ke D! 
A EN SR A 
4 Van \ © : /nù LE 
< UNE. NOIT, ONA nd \èe DANS UNE BOÎTE DE AUIT- 
ME COPA LE SOUFFLE ” 


1 


é 


JE SAS QUE TV ES FATIGLÉ 
DE MOI, MELVIN., JE VAIS DONC 
DEVOIR TE SATISFAIRE EN 
DISPARAISSANT. 


LES FEMMES ONT TOUDOURS ÊTÉ MON 
POINT FAIBLE, QUE PRE NOUS ? 


ns 


N\. 


, SHIRV 
NON, SE T'ASSURE. 
: QE. ., NE DIS PAS 


CE FOUT NOTRE. PREMIÈRE DISPUTE.. SHIRY S'ENFERMA 
DANS LA CUISINE » QVELQUE CHOSE DANS SON ASPECT 

MEFIT PEUR. APRÈS ELLE N'ÉTAIT PAS UNE FEMME 
COMME. LES AUTRES. J'ÉTAIS PLEIN D'INQUIÉTUDE.. 


re QUAND, APRÈS 
QUELQUES MIAUTES, 
UNE. VOIX DOUCE ET 
INCONNUE. M'APPELA? 


& JE COLURUS À LA CISINE RUR \OIR a 
GE MA TOME AR DER PEER ON 
| TOUT EN PENSANT À LA 
\ NOLNELLE MADGE … 157 
ET À RS 


SOLDAIN, À MES 


AL \\ 


NN 
CN 

NT 
ae 
A / 


LIL SUFFIT DE COMMEN PSN \ \) 


MES AMIS, APRÈS ELLE, ME PE 
4 RATS ENCORE UNE BRU TS 


# ET, ENSUITE, LIZA UNE 
JEUNE FILLE SUEREE QUE 
TAVAIS \VOE LA P 


JE CONNAISSAIS LE BONMHEUR JUSQU LR 
GÀ LA ZA; EMLE, M'ANNONÇA PATERRIBLE NOL - 
(3 


< PEU APRÈS E NIS AVEC ÉPOLNANTE QUE 
LIZA ÉTAIT MORTE. CETTE FOIS IL Nr 
AVAIT PAS DE CORPS POUR LA REMPLA- 
CER,, SOLDAIN.. 


ÎTE VAIS AVOIR CE QUE. 
NOUS APPELEZ ee ENFANT, 
ELNIN / J'AI MEN BIEN 
MA MISSION, LE Eee 
EST DONC VENU DE AOUS 
SÉPARER. ADIEU MON 


79 


ÎNE SOLFFRE 
PAS : MELVIN . 
Nous 


NON, NOUS NE SOMMES 
QUIONE PARTIE D'ELLE... 
DE SHIRY ET DES 
AUTRES, ET UNE 

PARTIE DE TOI AUSSI, 
MELVIN. 


ul 


«fil 


> SR 


=— 


LES FEMMES QE TV AS AMÉES 
MÉAEUTS PLUS. LEUR ESSENCE EST 
ÂÀLLÉE. DANS LE A , UNE. FOIS 
L'OEUVRE ACGOMPLIE, GRÂCE A TOI. 
NOTRE GALAXIE EST TRÈS VIEILLE 
ET NOUS ANIONS BESOIN D'ONE 
SÈVE NOUVELLE POUR 
POUOIR SORVIVRE,, 


LELLES ME @OITTÈRENT.. ET AUSSI CE QUE JE PLIVAIS APPELER 
MON FILS, VE ME TROLVAIS ÆN TRAIN DE REMPLIR MOA 
CIMETIÈRE PRIVÉ AVEC LE ŒORPS DE LIiZA, QUAND-+. 


£ . COHEN, DES 
CHOSES BIZARRES. 


NOLS PARTNS, 
ELNIN . PEUT- 

TRE UN JOUR 

NOUS RENERRONS- 


Nous, _4 


VOUS \OUS RENDEZ COMPTE. ? NOILA CE QUI S'EST 
PASSÉ..../ SEULEMENT ÇA / EST-CE QUE JE MÉRITE 
LA CHAISE… ? NON. VOUS ME CROUEZ, 

N'EST-CE PAS ? NOUS ME CROUEZ., ? 
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Ayez, je vous prie, l'amabilité de me réser- 
ver à chaque parution un exemplaire de la 
revue : 

C] €re Comprimée [| Fantastik 

C] Thriller CL] L'Art de la B.D. 

qui est diffusée par les M.L.P. (Province) ou les 
N.M.P.P. (Région Parisienne). 


Nom : Prénom : 


Vous devez trouver partout €re Comprimée 
(ainsi que les revues Fantastik, Thriller et l'Art 
de la B.D.) et en particulier dans les Maisons 
de la Presse et les Bibliothèques des Gares. 


Mais si vous rencontrez des difficultés à 
VOUS procurer votre revue, nous vous conseil- 
lons de la réserver à chaque parution auprès 
de votre marchand de journaux habituel à qui 
VOUS pourrez remettre éventuellement le cou- 
pon ci-joint : 


Adresse : 


Poe e 0 oo eo 60 0 00 0000 010000100010 00000700 070 000000700601 0 0000000000 00000 010000001000 012000" 


ABONNEMENT A FANTASTIK 


France et Dom-Tom: 85 F. Etranger : 95 F. F. 


. Je désire prendre un abonnement de 1 an (6 numéros) à la revue 
Fantastik à portir JUN? A ec are rail A, 
Ci-joint mon règlement de ..... F 


VENEZ 
DÉCOUVRIR L'UNIVERS 
DE LA FANTAISIE 
ET DU FUTUR 


[1 par chèque bancaire 
C1 par CCP 
[] par mandat 


à l'ordre de Campus Editions 
M/Mme/Mile. 


code postal ville 


Règlement et coupon d'abonnement à retourner à : 
Campus Editions - B.P. n° 76 - 64103 Bayonne Cédex 


ABONNEMENT A ÈRE COMPRIMÉE 


France et Dom-Tom : 85 F. Etranger : 95 F. F. 

Je désire prendre un abonnement de 1 an (6 numéros) à la revue 

Ere Comprimée à partir du n°  ....... R AUST Anton + SR PS 
C-joint mon règlement de ..... F, 


[] par chèque bancaire 
[] par CCP 
©] par mandat 


à l'ordre de Campus Editions 
M/Mme/Mlle. 


code postal ville 


Règlement et coupon d'abonnement à retourner à : 
Campus Editions - B.P. n° 76 - 64103 Bayonne Cédex 
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COMPLÉTEZ VOS COLLECTIONS Col lection nez 
+ Ere Comprimée les recueils de 


numéros 1 à 6: 13F l'exemplaire 
numéros 7 à 12:15 F l'exemplaire 
numéros suivants : 18 F l'exemplaire 


(frais de port compris) ES LA 

- Recueils Ere Comprimée Pa FR . ( O M si A M Fe É= 
o os 

à L de FS 28 Fl'exemplaire 

a nt D Lis TH gi LLE Fe 

* Recueils Fantastik 

N° 1 (n951, 2, 3) 28Fl'exemplaire 

N° 2(n9$4,5, 6) (frais de port compris) 

- Recueils Thriller 

N° 1 (n° 1, 2, 3), 25 F l'exemplaire (frais de port compris) 


Pour toute commande remplissez le bon ci-dessous en 
mentionnant le titre et les numéros 
des publications désirées. 


Bon de Commande 


titres numéros prix 


Montant à payer : 


Ci-joint mon règlement 

[] par chèque bancaire 
Cl par CCP 

J] par mandat 

de F. 


à l'ordre de Campus Editions 


M/Mme/Mille 
nom (en capitales) prénom 


adresse 


code postal ville 


Bon de commande 
à retourner avec votre règlement à : 
Campus Editions - B.P. n° 76 - 64103 Bayonne Cedex 


82 


NUMEROS D SON BLES 


NUMÉRO 


FULCURANT 


MACAZINE DEL HOMME OÙ FUTUR LE MAGAZINE DE L'HOMME DU FUTUR 


LE MAGAZINE DE L'HOMME DU FUTUR LE MAGAZINE DE L'HOMME DU FUTUR 


ZE 2 


_ 
| 


THRILLER 


est un mot américain qui désigne une œuvre de 


vous trouverez tout cela, et beaucoup plus, 
dans le magazine 


e des récits passionnants par les maî- 
tres du genre: 

R. Bloch, A. Davidson, W. Irish, 
S. King, E. Lynn, R. Macdonnald, 
etc. 


e des bandes dessinées extraordinai- 
res: « polar », mystère et horreur. 


+ et des articles, des enquêtes, des 
interviews, des dessins d'humour... 
sensationnels. 


ne vous privez pas d'un bon 
moment de terreur et d'angoisse en 
lisant THRILLER 


En vente chez votre marchand de journaux 


